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PREFACE 

UNE REPONSE RADICALE 
A LA TYRANNIE DE «BIG OTHER» 

En depit de la modestie de ses dimensions et de !'absence de 
notoriete de son auteur dans le monde francophone, cette 
brochure est, au sens le plus fort de !'expression, un « signe des 
temps ». Elle n'avertit pas de l'arrivee d'un seisme imminent, 
elle ne dresse pas l' etat des lieux apres un seisme deja advenu, 
elle tire au contraire toutes les consequences d 'un phenomene 
relativement lent, meme s'il a connu de fortes accelerations au 
cours des deux dernieres decennies, mais qui parait d 'autant 
plus inexorable et inevitable qu'il se deroule avec la compli­
cite active ou passive de presque taus ceux qu'il concerne 
pourtant au premier chef. Ce phenomene, c'est evidemment 
la submersion progressive, le « Grand Remplacement », pour 
reprendre la formule de Renaud Camus, des populations de 
souche europeenne installees en Europe de l'Ouest depuis 
des millenaires, voire des dizaines de millenaires, par une 
immigration de couleur desormais devenue une immigration 
de peuplement. Or, !'auteur de ce texte, Arthur Kemp, a le 
grand merite de tenter d'apporter une reponse a ce pheno­
mene d'une ampleur sans precedent, une reponse qui soit a la 
mesure du bouleversement en cours. 
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La naissance du (( separatisme blanc )) aux Etats-Unis 
Certes, Kemp n'est pas l'inventeur du « separatisme 

blanc », a savoir de cette idee selon laquelle la seule fai;:on de 
garantir la survie d'une fraction de la race blanche consiste a 
en regrouper les elements preserves, non degeneres, encore 
conscients et fiers de leur identite et de leur histoire, clans 
plusieurs territoires geographiquement separes de ceux que 
l'immigration de couleur tend a occuper avec toujours plus 
de succes. Des 1982, en conclusion d'une longue serie d'ar­
ticles retrai;:ant l'histoire de la race blanche, William Pierce, 
leader de la frange la plus radicale du mouvement nationa­
liste blanc aux Etats-Unis, envisageait deja la perspective du 
homeland blanc, de !'enclave vouee a assurer la survie de la 
race. De maniere tres significative, il presentait cette tache, 
la construction du bastion blanc, comme reservee a (( ceux 
qui sont capables d'une vision du monde entierement nou­
velle1 ». 

Depuis 1982, l' idee a fait son chemin aux Etats-Unis. 
Reprise par l'activiste Robert ]. Mathews, le plus celebre 
martyr du mouvement nationaliste blanc, elle a ete theorisee, 
mais aussi presentee sous la forme litteraire attrayante d 'un 
cycle de cinq romans retrai;:ant la geste et l'epopee de la repu­
blique americaine du Nord-Ouest censee regrouper les Blancs 
preserves des Etats-Unis clans les deux Etats les plus blancs du 
pays, l'Etat de Washington et !'Oregon, en bordure du Paci­
fique. L'auteur du cycle romanesque, Harold Covington, est 
une figure deja ancienne du mouvement nationaliste blanc. 

1. William L. PIERCE, « La grande crise raciale est proche », Tabou, 
vol.18, Akribeia, Saint-Genis-Laval, 2011, p. 61-77 [p. 76]. Le texte ori­
ginal, difficile a rend re en frani;:ais, evoque an altogether new consciousness 
of the world, done une necessaire elevation du niveau de conscience des 
destinataires du discours (( separatiste blanc ». 
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11 a cree un site expressement consacre au projet de fondation 
d'une « nation blanche independante et souveraine dans le 
Pacific Northwest2 ». 

Mais ce qui fait l 'inten~t specifique du propos de Kemp 
pour nous Europeens de l'Ouest, c'est qu'il emane d'un autre 
Europeen de l'Ouest. En effet, si !'apparition d'un discours 
separatiste blanc clans un pays - Jes Etats-Unis - dont Jes 
dimensions egalent celles d'un continent, avec une tradition 
federale qui accordait jusqu'a hier une grande latitude aux 
identites regionales et locales, avec des restes de la mentalite 
des pionniers et des fondateurs de communautes de vie al 'en­
seigne de 1 'utopie, est relativement normale et ne surprend pas 
vraiment, il en va tout autrement de la presentation du meme 
discours en Europe de l'Ouest, avec des peuples installes sur 
place depuis tres longtemps et des Etats-nations souvent assez 
anciens, voire tres anciens. On pourrait ajouter qu'aux Etats­
Unis la mobilite geographique a l'interieur des frontieres du 
pays est un phenomene social tres courant, ce qui n'est pas le 
cas en Europe, ni a l' echelle du Vieux Continent, ni meme au 
sein des nations qui le composent. 

Un projet defendu par un Europeen des «marches » du 
monde blanc 

Il est vrai que Kemp est un Europeen un peu particulier, 
un Europeen des « marches », un Europeen qui vient de la 

2. Sur le separatisme blanc aux Etats-Unis, voy. notamment Pascal 
JORDAN, «La voix du courage a l'heure du "separatisme blanc"», in 
w. L. PIERCE, Fierte blanche. La lib re parole d'un racialiste americain (recueil 
d'articles parus entre 1995 et 2001), W hite Revolution Books, Londres, 
2011, p. 7-28; Philippe BAILLET, « Le mouvement nationaliste blanc aux 
Etats-Unis. Cinquieme et derniere partie: Les annees de la releve (2001-
2012) », Ecrits de Paris, n• 754, juin 2012, p. 29-48 [p. 42-45]. Adresse du 
site anime par Covington: www.northwestfront.org. 
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peripherie du monde blanc. On sait que les natifs des marches 
ou de la peripherie d 'une entite politique, culturelle ou raciale, 
sont souvent les plus sensibles au destin de cette entite et aux 
perils qui menacent son existence. Ils ont des « antennes », en 
quelque sorte. Dans un entretien remontant a l'annee 2003 et 
dans lequel il affirmait deja que (( c'est la separation geogra­
phique, et non la segregation, qui est la seule solution poli­
tique a meme de sauver la civilisation occidentale3 », Kemp 
se presentait de la fac;on suivante: « Je suis ne dans la colonie 
britannique de Rhodesie du Sud, de parents britanniques, 
en 1962. J'ai ete eleve en Afrique du Sud, ou j'ai obtenu un 
diplome en sciences politiques, politique internationale et 
administration publique. J'ai passe quatre ans dans l'armee 
sud-africaine dans le cadre de mon service militaire et j'ai 
servi dans la police sud-africaine, ou j'ai exerce des fonctions 
dans la contre-insurrection et le controle antiemeute de 1985 
a 19884

• » Autant dire que Kemp sait de quoi il parle quand 
il parle de tout ce qui peut menacer la survie des Blancs dans 
le monde. Sa competence, ii la tire aussi de son militantisme 
politique: installe au Royaume-Uni en 1996, Kemp a ete tres 
actif dans les rangs du British National Party, devenant en 
2010 le responsable du site web de cette organisation, qu'il a 
quittee en 2011 pour des raisons que nous ignorons mais qui 
paraissent assez logiques des lors que l'on accepte l'idee de la 
necessite absolue de batir un foyer blanc destine aux Euro­
peens de l'Ouest encore preserves, ceux que l'on nommera 
desormais les Europeens « identitaires », non en reference a 
une organisation politique precise mais a une mouvance bien 
plus large qui deborde de beaucoup le champ purement poli­
tique. 

3. Arthur KEMP, « Entretien avec !es Flamands », Tabou, vol. 18, op. 
cit., p. 42-60 [p. 44]. 

4. Ibid., p. 42-43. 
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Les reponses possibles au drame des Europeens identitaires 
qu'envisage Kemp sont done analogues a celles qui brulaient 
clans les cerveaux hardis de certains Euro-Americains. L'une 
de ces reponses - la reponse intermediaire entre la perspective 
(( molle » (continuer de participer a la vie politique d assique 
des democraties parlementaires occidentales, en tablant sur 
l'hypothetique arrivee au pouvoir d 'un parti hostile a !'im­
migration de couleur et l'effet domino de cette victoire) et la 
perspective « <lure » (partir pour un Grand Trek en Europe de 
!'Est, voire jusque clans l'Extreme-Orient russe) - a d 'ailleurs 
ete evoquee recemment par Jean Raspail. 

Jeon Rospoil et Arthur Kemp: le romoncier et le militant 

Si Kemp a tres probablement lu Raspail, apres Ronald 
Reagan et Samuel Huntington, Raspail, lui, n'a probable­
ment pas lu Kemp. Mais l'on ne saurait presenter en France 
une brochure comme celle du Britannique sans faire men­
tion de Raspail: oublier son nom serait tout a la fois une faute 
et une injustice. Au terme de la preface qu' il a expressement 
ecrite pour la quatrieme edition du Camp des Saints, Ras­
pail affirme, OU du moins espere, qu'i] subsistera, a !'horizon 
2050, des « isolats » de Franc;:ais de souche, capables d 'as­
surer la survie « d'une communaute de la perennite frarn;:aise 
[qui] s'appuiera sur ses familles, sa natalite, son endogamie 
de survie, ses ecoles, ses reseaux paralleles de solidarite et de 
securite, peut-etre meme ses zones geographiques, ses por­
tions de territoires5 [ • • • ] ». Apres avoir evoque le clash ine­
vitable qui surviendra entre ces isolats et l'appareil repressif 
du Systeme, Raspail se prend meme a rever d ' « une sorte de 
reconquista, sans doute differente de l'espagnole mais s'inspi-

5. Jean RASPAIL, «Big Other », in Id., Le Camp des Saints (1973), Robert 
Laffont, Paris, 201 1, p. 11-38 [p. 37). 
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rant des memes motifs6 [ ••• ] »clans laquelle s'engageraient les 
derniers isolats frarn;:ais, bient6t rejoints par d'autres, ailleurs 
en Europe. 

On voit done que le romancier et le militant peuvent se 
completer. Au premier, le diagnostic saisissant de verite, grace 
a un roman extremement bien construit, d 'une forced' evoca­
tion aujou rd'hui encore intacte, mais qui peutlaisser le lecteur 
plus abasourdi que desireux d'agir; au second, l'exploration 
encore tatonnante mais foncierement honnete des reponses 
possibles, du remede de la derniere chance. C'est que la qua­
lite d'ecriture, si grande soit-elle, ne peut pas se substituer au 
besoin indispensable d'une doctrine a opposer a la sinistre 
bouffonnerie de Big Other, ce «Grand Autre », cet Ubu mon­
dialiste dont les affides, qu'ils soient tireurs de ficelles ou bien 
idiots utiles, repetent en boucle les litanies de sous-hommes, 
les formules creuses pour zombies-consommateurs definiti­
vement decerebres comme les aime le capitalisme mondia­
lise: s'enrichir par l'ouverture a l 'Autre, accueillir la mixite 
plurielle, developper la culture metisse, donner toutes leurs 
chances aux minorites visibles, favoriser le dialogue entre 
grands et petits freres de banlieue, accomplir le devoir de 
memoire, etre vigilant face au racisme sans cesse renaissant 
meme si !'on sait que « les races ya n'existe pas», etc., etc. De 
ce point de vue, Raspail n'est pas exempt de tout reproche: on 
se contentera ici de quelques rappels. 

Jean Raspail et le sort des « petits Blancs » 

En 1985, clans la preface a la troisieme edition de son 
roman, Raspail s'interrogeait, a un moment donne, d'une 
fayon qui n'etait pas sans rappeler les indignations sur com­
mande devant l' «insupportable» (sic). 11 ecrivait en effet: 

6. Ibid., p. 38. 
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« Que faire, puisque nul ne saurait renoncer a sa <lignite 
d'homme au prix d'un acquiescement au racisme7 ? » Il est 
vrai qu'il ajoutait aussit6t: «Que faire, puisque clans le meme 
temps, tout homme - et toute nation - a le droit sacre de pre­
server ses differences et son identite au nom de son avenir 
et au nom de son passe8 ? » Il evoquait aussi son choix tres 
discutable d'illustrer son propos par « des masses humaines 
venues du Gange lointain plut6t que des rives de la Mediter­
ranee9 [ .. . ] », ainsi qu' « une certaine prudence de [ s] a part 
[ .. . ] [s]a repulsion a illustrer, au risque de les envenimer, des 
tensions raciales deja perceptibles10 

[ ••• ] ». 

En realite, il etait profondement injuste et injustifie 
de mettre en cause des « masses humaines » modelees par 
l'hindouisme - c'est-a-dire par une serie de cultes etrangere 
a tout proselytisme conquerant et dont !'esprit profond est 
pour partie enracine, que cela plaise ou non, clans l'indo­
europeanite la plus ancienne. Mais cela etait aussi profonde­
ment impolitique. En effet, il y a des moments - privilegies en 
un certain sens - ou il faut savoir designer clairement l'en­
nemi, ou du moins l'un des ennemis, avant qu'il soit trop tard, 
avant que soit atteint le point de non-retour. Or, si en 1971 et 
1972 - annees pendant lesquelles fut ecrit Le Camp des Saints 11 

- nul ne songeait a la menace de l'islamisme radical comme 
ideologie mobilisatrice et unificatrice du « flot montant des 
peuples de couleur », la menace strictement demographique en 
provenance du Maghreb et de l'Afrique subsaharienne, elle, 
etait deja presente pour qui savait garder les yeux ouverts. 

7. J. RASPAIL, Le Camp des Saints, Robert Laffont, Paris, 1985, p. 9. 
8. Ibid. 
9. Ibid., p. 11-12. 

10. Ibid., p. 12. 
11. Comm e le rappelle Raspail au debut de la quatrieme edition (2011) 

de son roman, op. cit., p. 11. 
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Dans cette fayon d'interpreter la situation, sans doute y 
avait-il chez Raspail, outre des convictions de catholique tra­
ditionaliste lui interdisant d'aborder la question de l'immi­
gration de couleur dans une optique franchement racialiste 
denuee de toute mauvaise conscience12

, le souci parfaitement 
legitime de toucher le public le plus large possible en s' evi­
tant d'emblee certaines attaques (pas toutes, assurement) des 
affides de Big Other. Mais il y avait aussi, peut-etre, cette atti­
tude foncierement hypocrite qui consiste a separer, de maniere 
factice, immigration de couleur et immigres de couleur, et ce en 
faisant passer ces derniers, selon un cliche repris par Marine 
Le Pen, pour les « premieres victimes » du phenomene. II 
s'agit, la encore, d'une attitude impolitique, d'une attitude de 
nantis, celle de gens dont le statut social les autorise a rai­
sonner abstraitement sur un phenomene auxquels ils ne sont 
pas veritablement exposes clans leur vie quotidienne. Les 
« petits Blancs », eux, n'ont pas cette chance et, a defaut de 
pouvoir faire entendre leur avis a l'occasion d'un referendum 
d 'initiative populaire, en sont reduits a « voter avec leurs 
pieds », a quitter les banlieues proches des grandes villes pour 

12. Dans le meme texte de 2011, Raspail se console en imaginant, tel 
Berdiaev autrefois, la venue d'un nouveau Moyen Age: « Si !'on croit a la 
grace de Dieu, a la reciprocite des merites et a la communion des saints, 
la chretiente, en France, voit se lever l 'aube de sa renaissance » (ibid., 
p. 34). Et si !'on est un Europeen identitaire qui ne croit a rien de tout cela, 
mais qui estime au contraire que le christianisme, loin de pouvoir etre le 
remede, fut la cause premiere (par ordre chronologique et par ordre d'im­
portance) de la maladie qui ronge l'homme blanc depuis si longtemps? 
A ceux qui disent que l'heure est si grave qu'il faut rassembler toutes les 
bonnes volontes et renvoyer a plus tard les questions philosophiques et 
religieuses, on peut repondre que c'est precisement parce que l'heure est 
si grave et la situation absolument inedite qu'il importe, cette fois-ci, d'en 
finir avec un certain passe et de repartir sur des bases neuves privees de 
toute ambiguite. 
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de lointaines banlieues ou la vie est moins invivable, en tout 
cas pour quelques annees encore ... 

Les concessions sur l'essentiel ne paient jamais 
En politique, les concessions sur l'essentiel ne paient 

jamais, et ceux qui concedent aujourd'hui en esperant dou­
bler la mise demain se trompent et trompent ceux qui leur font 
confiance, comme le demontre l'histoire du Front national: 
on commence par dire clairement que l'on est hostile non 
pas a !'immigration europeenne, ni meme a certaines formes 
d'immigration non europeenne (chinoise, vietnamienne, 
par exemple), mais a !' immigration maghrebine et en prove­
nance de l'Afrique subsaharienne, et I 'on finit par mettre sur 
un pied d'egalite le « Frans;ais de couleur et de papier »et le 
« Frans;ais de souche » en se defendant de tout « racisme ». On 
commence par affirmer la« preference nationale »et l'on ti.nit 
par ne meme plus oser la revendiquer, clans le cadre du« fron­
tisme municipal » qui impose de faire profil bas pour ratisser 
large. Ainsi faisant, on recueille des suffrages mais l'on ne 
fa it reculer en rien la deferlante migratoire; pi re encore: on 
nourrit de la sorte la resignation devant l' « inevitable ». La 
verite c'est que, pour avoir ete trop !aches a un moment ou 
des formes de reaction violente eussent peut-etre pu modifier 
encore la donne, nous payons aujourd'hui le prix fort 13

• 

13. Raspail fait dire a l'un de ses personnages: « Nous avons perdu 
nos derniers tueurs en defendant nos dernieres colonies. Quelle misere ! 
D'ailleurs, les traitres sont devenus intouchables. Ils sont tellement nom­
breux a se bousculer dans la trahison que personne n' eprouve plus la 
moindre sensation que ces gens-la sont en train de nous trahir en bloc » 
(Le Camp des Saints, ed. de 1985, op. cit., p. 110-111). On croit comprendre 
que !es« tueurs » designent ici les meilleurs elements des troupes d'elite 
de l'armee fran~aise jusqu'a la fin de la guerre d'Algerie et l'aventure de 
!'OAS. Meme sides activistes du genre de ceux qui composaient Jes com-
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Quelques reserves sur le texte de Kemp 
La brochure de Kemp, elle, nous parait appeler quelques 

reserves sur des points secondaires. Si la strategie, suggeree 
par !'auteur, de « ne pas mettre taus ses reufs clans le meme 
panier » - le projet de batir le foyer blanc n' etant pas, en soi, 
exclusif de la poursuite d'une action politique - est pleine­
ment justifiee, il n'en est pas mains vrai qu'elle reduit celle-ci, 
par la force des choses, a une espece de vitrine destinee au 
recrutement. En outre, on voit mal les responsables des mou­
vements continuant le combat politique sous la forme clas­
sique du parti accepter le developpement d'une structure de 
soutien au projet de foyer blanc: en effet, celui-ci ne peut que 
debaucher quelques-uns des meilleurs elements du parti. II 
ya la une forme d'incompatibilite que ]'auteur paralt sous­
estimer. 

L' « image conductrice » d'un mythe mobilisateur 
Par ailleurs, on constatera que Kemp prend beaucoup 

de precautions de vocabulaire et legalistes pour presenter 
le projet de foyer blanc a batir. Mais un projet aussi ambi­
tieux, un defi aussi difficile a relever, du moins clans les pre­
miers temps de sa mise en reuvre, ne peut toucher et seduire, 
par definition, que les elements les plus motives, les mieux 
formes sur le plan doctrinal, de la mouvance des Europeens 
identitaires. Dans ces conditions, les « euphemisations » du 
discours n'ont de sens que pour la presentation publique du 

mandos Jes plus aguerris de !'OAS apparaissaient aujourd'hui, ii n'est pas 
sur qu'ils pourraient faire grand-chose, tant en taison des progres enre­
gistres depuis par les techniques et dispositifs policiers qu~ par la degrada­
tion vertigineuse du milieu humain ambiant, ou !es traitres en tous genres 
a la cause des Blancs sont desormais legion, y compris parmi Jes Fran~ais 
de souche. 
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projet. Sont-elles d'ailleurs vraiment indispensables? En effet, 
au-dela de ses qualites et de ses defauts, ce qui fait tout le prix 
du projet expose ici par Kemp c'est sa radicalite, son origina­
lite, son caractere novateur. Le presenter sous une forme par 
trop affadie serait sans doute la meilleure fayon de lui oter sa 
valeur de mythe mobilisateur. 

Sans doute ce projet s'adresse-t-il en priorite, meme si 
l'auteur ne le <lit pas expressement, a des hommes et femmes 
europeens qui n'ont pas connu l' « ancien monde >>, qui sont 
done nes apres Mai-68. Ils sont rompus aux nouvelles techno­
logies. Tant mieux, puisqu'il est certain que !'Internet jouera 
un role essentiel dans la diffusion du projet de foyer blanc 
a batir. Mais plus essentiel encore est le mythe sous-jacent 
au projet, avec son « image conductrice » : le Grand Trek des 
Europeens preserves en direction de l'Est, comme s'ils fai­
saient retour vers la patrie originelle. Avec cela, il devrait etre 
possible de mobiliser peu a peu les meilleurs. 

Philippe BAILLET 



INTRODUCTION 

Ce livre est destine a un public bien particulier. Si un lec­
teur (ou une lectrice) l'a ouvert en se demandant « pourquoi » 

les Europeens devraient avoir une strategie de survie, alors 
mieux vaut probablement qu'il (ou elle) le repose tout de 
suite avant d'en entamer la lecture. Cet ouvrage s'adresse aux 
gens de bonne volonte qui peuvent concevoir, comprendre et 
soutenir l'idee qu'il vaut la peine de sauvegarder sur terre la 
diversite raciale. 11 s'adresse par ailleurs aux gens qui perc;:oi­
vent et comprennent que, de toutes les races humaines, seuls 
les Europeens sont menaces d'extinction. 

I.:establishment progressiste adore parler des « migrations 
massives de populations » comme d'une espece de pheno­
mene moderne et universel qui toucherait tout le monde et 
surviendrait partout. Toutefois, les observateurs les plus hon­
netes admettent que ces « migrations massives » de popula­
tions ne s'effectuent que clans un sens: des pays non blancs 
vers les pays blancs. De simple filet durant les deux premieres 
decennies qui ant suivi la fin de la Seconde Guerre mondiale, 
ce flot s'est transforme, au cours des vingt ou trente dernieres 
annees, en une veritable maree. 

Les tendances demographiques actuelles ant d'ores et deja 
reduit les Europeens au statut de minorites clans toutes les 
grandes villes americaines ainsi que clans un nombre crois-
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sant de villes europeennes. Et cette tendance s'accelere de 
maniere exponentielle. Pour dire les choses simplement, les 
Europeens sont en train d'etre racialement evinces de leurs 
sanctuaires traditionnels par le biais de !'immigration en pro­
venance du tiers-monde. 

Cela n'arrive que dans le « premier monde1 ». Les popu­
lations du tiers-monde ne sont quant a elles absolument pas 
touchees par ces « migrations massives de populations ». 

Seuls les peuples europeens sont menaces d'extinction par 
ce phenomene. Il n'y a aucun danger de disparition pour les 
Indiens, pour les Africains ou pour les Chinois. 11 n'y a aucun 
danger que les autres races qui peuplent la terre disparaissent. 
Cela ne concerne que les Europeens. 

Au vu des tendances demographiques actuelles, les Euro­
peens vont d'abord devenir numeriquement minoritaires 
dans leurs propres pays, et cela dans les trente annees a venir. 
Ensuite, ils ne constitueront plus qu'une petite minorite, 
avant de disparaitre completement sous le flot incessant de 
!'immigration et du metissage. 

Comment se fait-il que seuls les Europeens soient ainsi 
menaces? Qu'est-ce qui les distingue done des autres peuples, 
sur lesquels ne pese aucune menace d'extinction de ce genre? 
La reponse est simple et evidente: cela s'explique parce que 
tous les autres peuples de la terre disposent de foyers ou de 
sanctuaires territoriaux ou ils peuvent preserver leur inte­
grite raciale et leur identite, quoi qu'il se passe ailleurs dans 
le monde. Peu importe que le processus de metissage se pour­
suive ailleurs, la Chine restera toujours chinoise, le Japon 
japonais et l'Afrique africaine. 

1. Les pays du « premier monde >>,du << deuxieme monde » et du tiers­
monde sont respectivement, et assez approximativement, !es pays deve­
loppes, en voie de developpement et sous-developpes - NDE. 
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Pourquoi, par consequent, n'y a-t-il pas un sanctuaire 
europeen ou les Europeens soient majoritaires et ou ils posse­
dent le droit inalienable de sauvegarder leur integrite raciale 
et leur identite? C'est a ceux qui pers;oivent I' imminence de la 
menace que s'adresse ce livre. Les Europeens ont besoin d'un 
sanctuaire, d 'un foyer, comme tousles autres peuples. Tel est 
l'objectif du projet Nova Europa. 

Arthur Kemp 
Fevrier 2013 



I 

LA PREMISSE 

Les nations, les peuples et les cultures possedent tous le droit 
incontestable d'exister. L'incroyable diversite humaine que 
nous constatons sur terre est l'aboutissement d'une evolution 
plurimillenaire. Chaque culture, chaque peuple, s'est deve­
loppe selon ses propres criteres et ses propres normes, don­
nant naissance a des civilisations uniques et distinctes qui 
sont leurs reflets. 

Personne ne possede le droit de denier a un autre individu, 
a Un autre peuple, a une autre race OU a une autre culture, le 
droit d'etre ce qu'il (ou elle) est ni celui de vouloir conserver 
son identite propre. Les Europeens ont le droit d'exister, tout 
comme n'importe quel autre peuple sur la terre. Cela n'a rien 
d'une assertion violente, irrationnelle ou « extremiste ». 

11 ne viendrait a l'idee de personne de contester aux 
Chinois, aux Japonais ou aux Africains le droit de continuer 
a exister en tant que groupes raciaux distincts. 11 est done 
logique que personne ne vienne contester aux Europeens ce 
meme droit. Pourtant, et assez curieusement, c'est justement 
ce que font certains. Un petit nombre d'entre eux le font 
dans un etat d'esprit franchement hostile - laissant entendre 
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qu' il s'agit d 'une « revanche » pour la « colonisation » ou 
pour d'autres maux historiques -, mais la plupart le font de 
maniere indirecte, en se montrant hostiles a toute personne 
qui ose suggerer que la survie raciale des Europeens est aussi 
importante que le droit a la survie des aborigenes d 'Australie 
ou celle des trihus indiennes d'Amazonie. 

Cette perception du probleme est bien entendu totalement 
erronee et ii faut absolument la corriger si l'on veut poser la 
premisse que la survie des Europeens est non seulement sou­
haitable, mais encore indispensable au maintien de la diver­
site humaine. 

II est paradoxal que ceux qui cherchent a melanger et 
detruire les differentes identites raciales soient les plus grands 
ennemis de la diversite, alors que clans le meme temps ils pre­
tendent la soutenir. Le resultat final de cette forme de diversite 
est l'exact contraire de leur objectif affiche: c'est la destruc­
tion des identites singulieres et, en dernier lieu, la disparition 
de la diversite. C'est clans ce but, la sauvegarde de la diversite 
et de l' identite, y compris celles des Europeens, que ce livre a 
ete ecrit. 

La race est une realite 
11 n'y a rien de honteux ou de« sournois » a parler de la race. 

Les gens le font tout le temps et sans y penser. Par exemple, 
si, dans une piece bondee, quelqu'un s' ecriait : « Regardez, 
il ya un Chinois qui vient d'entrer », chacun s'attendrait a 
voir une personne qui ressemble a Mao Zedong ou a Jackie 
Chan. Personne ne s'attendrait a voir un Noir ou un Blanc. En 
d'autres termes, les gens associent le terme « Chinois » a une 
apparence physique definissable et distincte: a une race. De la 
meme maniere, si, dans une piece bondee, quelqu'un disait: 
« Regardez, un Africain vient d'entrer », chacun s'attendrait 
a voir un individu ressemblant a Idi Amin Dada OU a Jesse 
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Jackson. Personne ne s'attendrait a voir un Chinois, un Indien 
ou un Europeen. Si, dans une piece bondee, quelqu'un disait: 
« Regardez, il ya un Indien qui entre », chacun s'attendrait a 
voir un individu ressemblant a Gandhi ou a Hiawatha2

• Per­
sonne ne s'attendrait a voir un Japonais ou un Chinois, pas 
plus d'ailleurs qu'un Europeen ou un Africain. 

Toutes ces suppositions spontanees ont un fondement 
clairement racial. Elles relevent de l' evidence: u n Chinois a 
l'air d'un Chinois, un Japonais d'un Japonais, un Indien d'un 
Indien, et ainsi de suite. On peut affirmer cela sans que per­
sonne fronce le sourcil. C'est accepte, c'est quelque chose qui 
va de soi. Et, a juste titre, personne n'y voit quoi que ce soit 
de pejoratif, de blessant ou de lie a une notion de superio­
rite raciale. Toutefois, d'une certaine fayon, des que le mot 
« Europeen » ou pis, « Blanc », est introduit dans la proposi­
tion, le contexte change. 11 n'y a, bien sCu, aucune justification 
a ce changement de contextualisation. 

En effet, s'il est parfaitement normal de s'attendre a ce 
qu'un Chinois ait l'air chinois, qu'un Indien l'air indien et 
qu'un Africain l'air africain, il doit etre tout aussi acceptable 
qu'un Europeen ait l'air europeen. Si tel n'est pas le cas, c'est 
que nous sommes tout simplement en presence d'une forme 
de racisme, le racisme antiblanc. 

Ce que le monde moderne doit a l'Europeen 
L'Europe et les Europeens meritent bien qu'on les preserve. 

En fait, sans leurs contributions collectives aux sciences, aux 
arts, a la technologie, a la litterature et a la culture, une bonne 
partie du monde moderne n'existerait meme pas. Ce sont les 
Europeens qui ont donne leurs noms a la plupart des regions 
du monde. Afrique, Asie, Amerique et Europe (bien sur) sont 
tous des noms qui furent utilises pour la premiere fois par 

2. Heros mythique des Indiens d'Amerique du Nord - NDE. 
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les Europeens et qui remontent a l'epoque romaine pour ce 
qui concerne l'Afrique et l'Asie. Ce sont les Europeens qui ont 
donne au monde moderne sa forme et son apparence. 

Ce n'est pas une simple coincidence si, dans le monde 
entier, les vetements que portent OU aimeraient porter la plu­
part des gens sont de style europeen. Tres peu d'Africains, 
lorsqu'ils en ont le choix, portent la tenue « traditionnelle » 
africaine (c'est-a-dire pas de vetement du tout OU bien de 
rudimentaires peaux de bete); et rares sont les Asiatiques 
qui portent un habit traditionnel (kimono ou autres). Tres 
peu d'Indiens d'Amerique portent une tenue traditionnelle 
(laquelle devait egalement se resumer, notamment aux temps 
de leur installation sur ce continent, a pas de vetement du 
tout OU bien a de rudimentaires peaux de bete). Tousles gens 
sur terre s'habillent a l'europeenne, et cela sans qu'on le leur 
ordonne ni qu'aucune loi les y contraigne: s'ils agissent ainsi, 
c'est en fonction de criteres esthetiques qui sont specifique­
ment europeens d'origine. 

Ce n'est pas non plus une coincidence si la plus grande 
partie des gens font usage des techniques que les Europeens 
ont offertes au monde. Meme les suprematistes noirs, qui 
insultent ouvertement les Blancs, utilisent !'Internet, l'elec­
tricite et l'informatique que les Europeens ont mis a leur dis­
position pour mener a bien leurs campagnes de propagande. 
Ils lisent et ecrivent des livres, se servant pour cela de l' ecri­
ture et des techniques d'impression europeennes, et portent 
des lunettes, inventees par les Europeens, lorsque leur vue 
baisse. Ils font usage de I' electricite et de microphones du rant 
leurs rassemblements et se reunissent dans des batiments 
qui n'existent que grace aux materiaux et aux methodes de 
construction inventes par des Europeens. Depuis les vastes 
etendues de l'Asie jusqu'au centre de l'Afrique OU de l'Ame­
rique du Sud, les etres humains dependent, pour beaucoup 
de gestes du quotidien, de techniques mises au point par les 
Europeens. 
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Si le lecteur objectif considere toutes les facilites modernes 
dont beneficie le monde - que ce soient les appareils electri­
ques domestiques, les materiaux de construction, les livres, 
l'imprimerie, les techniques pour fabriquer les textiles de 
confection, la medecine, les methodes modernes d'irrigation 
agricole ou encore, bien sur, tout ce que chacun pense indis­
pensable a la vie actuelle de tous les jours -, alors il apparalt 
que toutes ces choses sont d'origine europeenne. 

Meme les « luxueuses » merveilles du monde que sont 
les expeditions spatiales chinoises ou indiennes ne sont que 
des copies de programmes europeens initiaux. En d'autres 
termes, la contribution de l'Europeen au monde et au bien­
etre de tous les peuples est sans egale. 11 n'est vraiment pas 
exagere de dire que, toutes epoques confondues, la contribu­
tion des Europeens a surpasse celle de tous les autres peuples 
de la planete. 

Le mythe de lo « dette coloniole europeenne » 

Beaucoup de progressistes parlent de la « dette » que les 
Europeens auraient contractee en raison de toutes sortes de 
pretendus mefaits perpetres aux temps de !'exploitation colo­
niale. Si on laisse de cote les arguments subjectifs qui ont 
trait au colonialisme et quels que soient les mefaits qui ont 
pu etre commis ou non il y a cinq cents ans, rien ne justifie, 
de toute fayon, le nettoyage ethnique ou le genocide qui vise 
aujourd'hui les Europeens. 

L'esclavage aux Etats-Unis est un hon exemple: une pro­
pagande incessante pretend que les Americains blancs sont 
redevables d'une enorme dette, a la fois morale et financiere, 
envers les Noirs d'Amerique du Nord, en raison du fleau de 
l'esclavage dont l'Amerique a souffert jusqu'a l'epoque de 
la guerre de Secession. La realite, toutefois, c'est que la pre­
miere personne a posseder un esclave, en Amerique, fut le 
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Noir angolais Anthony Johnson, qui devint le patron d'une 
plantation de tabac. En juillet 1651, Johnson employait cinq 
esclaves noirs et devint le premier proprietaire officiel d'es­
claves lorsqu'un tribunal de Virginie statua en sa faveur apres 
que l'un de ses serviteurs, John Casor, eut entame un proces 
pour recouvrer sa liberte. Johnson gagna le proces et Casor 
demeura a son service jusqu'a sa mort. 11 fut le premier veri­
table esclave de Virginie. 

De plus, les marchands d'esclaves qui amenaient des 
Noirs aux Ameriques, a l'epoque de la traite atlantique, n'ef­
fectuaient pas eux-memes des rafles de Noirs en Afrique. 
Bien au contraire: c' etaient des Africains qui capturaient 
les leurs pour en faire des esclaves et qui les vendaient, tout 
simplement. Si la « logique » qui condamne les Blancs pour 
l'esclavage s'appliquait de fas:on coherente, alors les Noirs, 
historiquement parlant, sont tout aussi coupables, sinon plus, 
que les Blancs. Si cela ne suffisait pas, la realite est que seule 
une petite poignee de Blancs, en Amerique, a jamais possede 
des esclaves. Selon le recensement americain de 1860, seuls 
393 967 foyers blancs detenaient des esclaves, soit a peu pres 
8 % de !'ensemble des foyers americains. 

Tous ces faits demontrent clairement qu'exiger des repa­
rations de la majorite de la population blanche americaine 
d'aujourd'hui ou lui faire porter le poids d'une « culpabilite 
blanche » est risible. Dans des circonstances normales, on 
tiendrait cela pour une plaisanterie. A titre de comparaison, 
la traite des esclaves que les Arabes menerent en Afrique dura 
bien plus longtemps et concerna plus d'Africains que la traite 
atlantique - mais assez curieusement aucune exigence simi­
laire de « reparations » ne semble viser Jes Arabes et leurs 
Etats actuels. 

Dans tous les cas, !'argument de l' « exploitation colo­
niale », meme s'il etait fonde, serait en soi une fas;on specieuse 
de justifier l'actuelle depossession des terres europeennes par 
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des non-Europeens. Aun moment ou a un autre de l'histoire, 
presque tous les peuples et toutes les nations ont conquis ou 
exploite d'autres peuples. Les tribus africaines l'ont fait les 
unes avec les autres, les Semites egalement, et les Chinois, Jes 
Japonais OU Jes Amerindiens - tous les peuples, a tel OU tel 
endroit ou a tel ou tel moment, ant fait couler le sang. L'his­
toire regorge d'exemples de droits nationaux bafoues - mais 
si J'on apprend l'histoire, ce n'est pas pour se venger des maux 
du passe mais pour empecher qu'ils se reproduisent. 

Enfin, si une « dette coloniale » europeenne a jamais existe, 
elle a deja ete remboursee un million de fois, ne serait-ce que 
par la maniere dont le niveau de vie du monde entier s'est 
ameliore grace aux inventions techniques des Europeens et 
a !'aide etrangere dispensee a l'epoque moderne. En fait de 
dette, ii faut voir les choses clans l'autre sens: c'est le reste du 
monde qui a une dette quasiment incommensurable a l' egard 
des Europeens. 

Le droit legal a l'autodetermination 

Comme nous l'avons deja souligne, il ne viendrait a l'idee 
d'aucune personne sensee de remettre en question le droit 
absolu a !'existence des Indiens. Aucune personne sensee ne 
contesterait le droit a !'existence des Africains OU des Chinois. 
Des campagnes internationales sont menees pour defendre 
le droit a !'existence des Tibetains et d'autres le sont pour 
garantir celui des Indiens d'Amazonie. 

En droit international, ce droit a !'existence est lie au 
concept d 'autodetermination, qui est l'un des fondements 
essentiels de la Charte des Nations unies. Ce document pre­
cise que Jes nations possedent le droit de choisir leur forme 
de souverainete et leur statut politique international, sans 
contrainte ni ingerence exterieure. Le premier chapitre, 
article un, deuxieme partie, de la Charte des Nations unies, 
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precise que l'objectif de cet organisme est de « developper 
entre les nations des relations amicales fondees sur le respect 
du principe de 1 'egalite des droits des peuples et de leur droit a 
disposer d'eux-memes, et [de] prendre toutes autres mesures 
propres a consolider la paix du monde ». 

Le premier article du Pacte international relatif aux droits 
civils et politiques (PIDCP) et du Pacte international relatif 
aux droits economiques, sociaux et culturels (PIDESC) 
declare que « tousles peuples ont le droit de disposer d'eux­
memes. En vertu de ce droit, ils determinent librement leur 
statut politique et assurent librement leur developpement 
economique, social et culture!». Dans son article 15, la Decla­
ration universelle des droits de l'homme des Nations unies 
declare que tout individu a droit a une nationalite et que nul 
ne peut etre arbitrairement prive de sa nationalite, ni du droit 
de changer de nationalite. 

Le principe de l'autodetermination pour tousles peuples 
s'inscrit done bien dans le droit international et le fait d'en 
exiger le respect est done en parfaite conformite avec ce droit 
qui a deja ete accorde a tous les peuples de la terre. 

Le droit moral a l'autodetermination 

C'est ce droit a disposer de soi-meme que beaucoup de 
nations du tiers-monde ont recemment oppose a la domi­
nation exercee par des minorites du « premier monde », en 
Afrique du Sud notamment et dans d'autres pays africains. 
En Afrique du Sud, par exemple, et en reference au principe 
d'autodetermination, les Africains ont avance qu'ils pos­
sedaient le droit de se declarer independants des immigres 
blancs. En ce sens, ils avaient bien sur totalement raison. Les 
Europeens n'avaient pas le droit de s'installer sur des terres 
africaines et d'exercer le pouvoir sur les populations afri­
caines. 
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Mais c'est la que le bat blesse: si les Europeens avaient tort 
d'agir ainsi en Afrique, les Africains ont tout aussi tort d'agir 
ainsi en Europe. Le processus est exactement le meme, mais 
en sens inverse. Tous Jes peuples de la terre possedent le droit 
inalienable de disposer d'eux-memes sur leurs propres ter­
ritoires, sans subir de domination etrangere. Cette derniere 
phrase renferme Jes deux elements majeurs en matiere de 
droits des peuples: disposer de soi-meme et sur son propre 
territoire. En fait, l'un ne va pas sans l'autre. 

L'autodetermination pour les Europeens est le contraire du 
suprematisme blanc 

II ressort de ce qui precede que le fait pour un peuple 
d'exiger de disposer de lui-meme ne repose aucunement sur 
la notion surannee de « suprematisme blanc » ni sur de quel­
conques arguments de superiorite ou d'inferiorite raciale. 
L'exigence d'autodetermination - et d'autogouvernement sur 
son propre territoire - exclut precisement !'association entre 
suprematie raciale et autorite sur Jes autres. Les suprematistes 
raciaux (dont le stereotype favori des medias de gauche est le 
« suprematiste blanc ») cherchent a affirmer leur superiorite 
sur Jes autres races et a les dominer. En revanche, le partisan 
de l'autodetermination ne recherche pas une telle supre­
matie et exclut en particulier de dominer les autres. Disposer 
de soi-meme sur son propre territoire est done a !'oppose 
du suprematisme racial. Pour les Europeens, exiger de dis­
poser d'eux-memes est done le contraire du« suprematisme 
blanc». 

Un exemple: l'autodetermination des lndiens et les lois 
d' immigration, d' inspiration raciale, de ce peuple 

Durant des siecles, Jes peuples du sous-continent indien 
ont ete soumis a l'autorite coloniale britannique. Les Bri-



32 BATIR LE FOYER BLANC 

tanniques ont certes apporte beaucoup d'avantages (la plu­
part des infrastructures sur lesquelles s'est eleve l'actuel Etat 
indien furent construites par les Britanniques), mais, en 
derniere analyse, les Indiens possedaient le droit de disposer 
d'eux-memes et de diriger seuls leurs propres affaires. En 
consequence de quoi, la Republique indienne est aujourd'hui 
un foyer indien, majoritairement habite par des Indiens et a 
l'abri de toute menace de domination etrangere. 

Les Indiens ont legitimement pris des mesures pour s'as­
surer que l'Inde demeure indienne. L'une de ces mesures 
consiste en ce que l'on appelle le systeme d ' immigration avec 
carte PIO. Selon ce systeme, un visa « Personnes d 'origine 
indienne » (PIO [Persons oflndian Origin]) est attribue aux 
personnes d'origine indienne, cette origine etant definie en 
fonction de « leur naissance OU de leur lieu de residence, OU 

ceux de leurs parents ou grands-parents ». Selon le service de 
!'immigration du ministere indien de l'Interieur, 

toute personne d'origine indienne et en possession du passeport 
d'un autre pays, a !'exception du Pakistan, du Bangladesh, de 
l'Afghanistan, du Nepal, du Bhoutan, de la Chine, du Sri Lanka et 
de tout autre pays specifie par le gouvernement, a droit a la carte 
PIO si: 

1. Il ou elle a deja possede par le passe un passeport indien; 
2. 11 ou elle ou l'un ou l'autre de ses parents, grands-parents ou 

arriere-grands-parents est ne en Incle OU reside de fayon perma­
nente en Inde, et a la condition qu'il ou elle n'ait jamais ete citoyen 
d'un autre pays; 

3. Il ou elle est le conjoint d'un citoyen indien ou d'une per­
sonne d 'origine indienne et repondant aux conditions enoncees 
ci-dessus aux points 1 et 2. 

Une seconde mesure a res;u le nom de « citoyennete des 
Indiens d'outremer >>, OCI (Overseas Citizenship of India) 
en abrege. Cette citoyennete indienne d'outremer autorise les 
personnes legalement definies comme « d'origine indienne » 
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a se voir delivrer des visas permettant de resider pour une 
longue duree en Incle. Selon le service de !'Immigration du 
ministere indien de l'Interieur, les demandeurs peuvent pos­
tuler a l 'obtention de l'OCI s'il est prouve qu'eux-memes, 
leurs parents ou grands-parents: 

1. etaient susceptibles de devenir citoyens indiens a l) epoque OU 
fut promulguee la Constitution indienne, c'est-a-dire le 26 janvier 
1950, OU 

2. sont [etaient) originaires d'un territoire qui est devenu partie 
integrante de l'Inde apres le 15 janvier 1947, ou 

3. [etaient] citoyens de l'Inde le 26 janvier 1950 ou apres cette 
date. 

Les detenteurs de la carte OCI peuvent acquerir la natio­
nalite indienne au terme d'une periode de cinq ans. Les cartes 
OCI sont attribuees a vie et offrent la plupart des avantages 
d'une carte PIO, notamment celui de ne pas avoir a declarer 
sa presence en Incle, contrairement a ce qui est exige des 
autres etrangers, et cela quelle que soit la dun~e du sejour. Cela 
signifie qu'un Indien ne en Grande-Bretagne peut demander 
et obtenir la citoyennete indienne, meme si lui-meme ou ses 
parents n'ont jamais vu l'Inde. 

En d'autres termes, la loi indienne sur !'immigration est 
specialement corn;:ue pour s'assurer que l'Inde demeure racia­
lement homogene, puisqu'elle n'accorde la residence perma­
nente qu'aux individus qui sont d'origine indienne, et ce quel 
que soit l'endroit du monde ou ils sont nes. Cette politique 
tout a fait judicieuse n'est pas connue en dehors des frontieres 
de 1 'Incle. Mais il est certain que personne ne va accuser le 
gouvernement indien de verser dans le « suprematisme » du 
fait qu'il veille ace que ses lois sur !'immigration contribuent 
a conserver a 1 'Inde son caractere indien. 



34 BATIR LE FOYER BLANC 

Constituer un Etat ethnique est un droit universe! 
L'autodetermination au sein d'un Etat ethnique - un Etat 

essentiellement constitue d'un seul groupe racial- n'est done 
aucunement inhabituel ou exceptionnel. Le Japon, la Chine, 
l'Inde, la plupart des Etats de l'Afrique subsaharienne, la 
plupart des Etats nord-africains el moyen-orienlaux, sans 
oublier, bien stir, Israel, sont des Etats ethniques qui dispo­
sent, a des degres divers, d'une legislation destinee a assurer 
le maintien de leur homogeneite. 

Tout a fait de la meme maniere, les peuples europeens pos­
sedent le droit de preserver leur identite, de se mettre a l'abri 
de toute domination etrangere et d 'assurer leur survie. L'in­
dignation serait generale s'il apparaissait, par exemple, qu'en 
Incle les Indiens etaient sur le point de disparaitre et d'etre 
supplantes par des Chinois. Cependant, pour une myste­
rieuse raison, personne ne <lit quoi que ce soit lorsque ce sont 
les Europeens qui sont sur le point de disparaitre. 

Les progressistes de tout poil se precipitent pour defendre 
les Tibetains qui luttent pour ne pas etre supplantes par 
les Chinois Han - mais ces memes progressistes ne pretent 
aucune attention aux nations europeennes qui sont confron­
tees a un scenario exactement similaire. De meme qu'au 
Tibet les Tibetains ont le droit de disposer d'eux-memes, de 
demeurer libres de toute occupation etrangere (chinoise) et 
de toute domination, de ne pas disparaitre par le biais de !'ab­
sorption et de !' integration, de meme les peuples europeens 
possedent ce droit. 

La perennite d'une culture depend de la perennite de son 
peuple fondateur 

Sur tout territoire, la population qui constitue la societe 
autochtone cree une culture qui lui est consubstantielle. Une 
societe, ou une civilisation, n'est que le reflet de la population 
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qui vit clans un territoire donne. Par exemple: la civilisation 
chinoise est issue du peuple chinois et exprime la nature des 
gens qui vivent en Chine. La civilisation chinoise est indis­
sociable des Chinois; ce sont eux qui l'ont creee et elle reflete 
leurs valeurs et leurs normes. De la meme fa<yon, Jes Indiens 
d'Amerique ont donne naissance a une civilisation speci­
fique. Tout comme Jes Japonais, les aborigenes d'Australie ou 
encore les Zoulous. Et ainsi, bien evidemment, les Europeens 
ont cree leur propre civilisation, avec toutes les nuances qui la 
composent: anglaise, ecossaise, allemande, fran<yaise, russe, 
etc. 

Ce qu'il importe de garder en memoire, c'est que chaque 
culture est indissociable du groupe qui l'a creee. Bien que 
chaque culture, chaque civilisation, puisse posseder - et pos­
sede effectivement - differents niveaux de developpement 
technique et differents codes moraux ( ce qui est acceptable 
au Japon peut, par exemple, ne pas l'etre en Norvege et reci­
proquement), rien n'autorise a parler de superiorite OU d'infe­
riorite. Chaque civilisation etant inseparable de la population 
qui l'a fondee, il est tout aussi evident que, si les fondateurs 
disparaissent, la culture a laquelle ils ont donne naissance 
disparaitra avec eux. 

Ce sont les Chinois qui ont cree la civilisation chinoise 
et il s'ensuit logiquement que cette culture s' eteindrait si les 
Chinois venaient a disparaitre. A l'heure actuelle, l'immense 
majorite des Chinois vit en Chine et veille a la continuite de la 
civilisation chinoise clans ce pays. Si, toutefois, les aborigenes 
australiens emigraient en Chine par millions et que la popu­
lation chinoise se reduisait de maniere spectaculaire, alors, 
en l'espace de quelques annees, le caraclere <le la civilisation 
chinoise se modifierait pour refleter Jes apports des nouveaux 
habitants du territoire. En d'autres termes, la societe ou la 
civilisation de ce territoire refleterait le fait que la majorite 
des habitants serait desormais constituee d'aborigenes et non 
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plus de Chinois3• Si la Chine devait se remplir d'aborigenes, 
cela signifierait la fin de la civilisation chinoise. Les abori­
genes fonderaient une nouvelle civilisation qui serait le reflet 
de leur groupe et non plus des Chinois. 

En realite, que les choses se deroulent ainsi est parfaite­
ment logique. Cela n'a rien a voir avec le fait que telle ou telle 
culture soit plus avancee ou avec de quelconques notions de 
superiorite ou d'inferiorite. Le phenomene illustre simple­
ment le constat qu'une civilisation est le produit de la nature 
de ceux qui composent la population d'un territoire donne. 

Pour en revenir a l'exemple chinois: si, demain, tous les 
Chinois du monde devaient disparaitre, il est assez evident 
que la civilisation et la culture chinoises disparaitraient alors 
avec eux. Tel est le principe manifeste qui preside a la creation 
et a la dissolution des cultures: une fois que les hommes qui 
ant donne naissance a un certain type de societe ou de civi­
lisation disparaissent, alors cette societe ou cette civilisation 
s' eteint avec eux. Si la population dis pa rue est remplacee par 
d'autres peuples, alors nait une nouvelle societe ou culture 
qui reflete la culture et la civilisation des nouveaux habitants 
de cette region. 

Exemple concret: !'eviction demographique et raciale des 
lndiens d'Amerique 

11 ne manque pas d'exemples concrets de ce processus. 
L'un d'eux, bien connu de taus, est le changement survenu 
en Amerique du Nord. Les Amerindiens vivaient la depuis 
des millenaires et avaient fonde une civilisation qui s' etait 
imposee sur ce continent. Autrement <lit, la civilisation et 

3. II est curieux que !'auteur prenne ici l'exemple des aborig~nes d'Aus­
tralie, qui ne seraient plus que 70000 environ a vivre sur leurs territoires 
traditionnels, soit un chiffre derisoire en comparaison du nombre de 
Chinois - NDE. 
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la culture qui predominaient en Amerique du Nord tradui­
saient le fait que la majorite des gens qui vivaient la etaient 
des Amerindiens. 

Apres l'an 1500, cependant, ce continent s'est rempli d'im­
migrants blancs venus d'Europe. Ces immigrants blancs ont 
evince !es Amerindiens en !es depossedant de l'Amerique du 
Nord et en devenant a Jeur place la population dominante de 
ce continent. Un grand bouleversement s'est alors produit 
dans la civilisation nord-americaine. Alors que la culture 
amerindienne avait predomine durant des milliers d'annees, 
ii ne fallut que quelques siecles a la civilisation blanche et 
europeenne pour lui ravir la premiere place. Ce changement 
refletait le fait que la majorite des habitants de l'Amerique 
du Nord se composait desormais d'Europeens blancs - et la 
civilisation amerindienne a pour ainsi dire disparu. En Ame­
rique du Nord, la civilisation amerindienne est « tombee » 

parce que la population avait change. 
Si la societe qui a fonde une civilisation particuliere reste 

intacte et homogene dans sa composition raciale, alors cette 
civilisation demeure vivante. Si, toutefois, dans un territoire 
donne, la societe voit sa composition raciale changer - a cause 
d'une invasion, de !'immigration ou d'un declin demogra­
phique -, alors la civilisation a laquelle cette societe a donne 
naissance disparaitra avec elle, pour etre remplacee par une 
nouvelle civilisation qui representera les nouveaux habitants 
de ce territoire. 

Une civilisation - peu importe qu'elle soit blanche, noire, 
asiatique ou aborigene - se maintient ou tombe en fonction 
de l'homogeneite de sa populalion el ck rien d'autre. Des 
qu'une societe perd son homogeneite, la nature de cette societe 
evolue pour refleter la composition de la nouvelle population. 
L'histoire fourmille d'exemples de regions ou cela s'est pro­
duit. En fait, chaque fois qu'une grande culture ou civilisation 
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s'est eteinte, on peut toujours detecter une modification de la 
population originelle. 

11 s'agit d 'un principe absolument certain: tant qu'un 
peuple reste intact, sa civilisation et sa culture demeurent 
inalterees. Si ce peuple subit un deficit demographique ou 
devient minoritaire sur son propre territoire, sa civilisation 
et sa culture vont elles aussi decliner, voire disparaitre tota­
lement. Cela est une consequence logique du changement de 
population et non le reflet d'une supposee « superiorite » ou 
« inferiorite » de la culture concernee. 

La conclusion tombe done sous le sens : si les pays du 
« premier monde » subissent un changement demographique 
qui voit leurs populations remplacees par des immigres du 
tiers-monde, alors, inevitablement, la culture dominante de 
ces nations va evoluer pour finir par retleter la culture de la 
nouvelle majorite. En d'autres termes, I' immigration massive 
en provenance du tiers-monde dans les pays du « premier 
monde » aboutira a ce que la culture de ces derniers cede la 
place a la culture du tiers-monde, des que !'immigration de 
masse atteindra des niveaux tels qu'elle suscitera inevitable­
ment un changement dans les cultures de ces pays. 

Voila done ce qui est en jeu: l'existence meme de la culture 
du « premier monde ». Cela n'a rien a voir avec une quel­
conque haine envers qui que ce soit en raison de la couleur 
de sa peau, ou avec le fait de vouloir priver quiconque d'une 
occasion de progresser. Cela concerne la survie de l'Occident 
et celle des Europeens. C'est de cela que parle ce livre, et de 
tout ce qu'il faut faire pour s'assurer que la culture occiden­
tale - et les peuples qui l'ont fondee - subsistent. 
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LE CONTEXTE HISTORIQUE ET LA REAllTE PREsENTE 

Afin de comprendre pourquoi les Europeens sont confrontes, 
pour la premiere fois en plus de trente mille ans d'existence, a 
une menace d'extinction en tant que groupe genetique, ii est 
necessaire avant tout de se forger une vue d 'ensemble de la 
situation historique qui a amene le present dilemme. 

Nous sommes contraint de nous limiter a que l'on nomme 
!'Europe « moderne » et a laisser de cote !'Europe de l'An­
tiquite. Cela n'est pas seulement du au manque d'espace, 
mais aussi parce que la situation qui prevaut en cette seconde 
decennie du xx1• siecle resulte des evolutions survenues en 
Europe apres !'age classique. 

Les premiers colonisateurs de !'Europe furent des non­
Europeens 

Avantl'an 1400, les « pouvoirs coloniaux » etaient de nature 
exclusivement non europeenne. Les Maures (une force d'in­
vasion metisse provenant d'Afrique du Nord et des contrees 
semitiques) avaient envahi l'Iberie et progresse vers le centre 
de la France, tandis que les Tures ottomans, une autre race 
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metissee, attaquaient depuis le sud-est. Apres avoir conquis 
Byzance, posterieurement rebaptisee Istanbul, les Tures otto­
mans s'emparerent de la plus grande partie des Balkans et ce 
ne fut qu'en 1683 qu'ils furent finalement repousses devantles 
portes de Vienne. 

II fallut pres de mille ans pour chasser les Maures de la 
peninsule iberique (une tache qui ne s'acheva qu'en 1492) et 
encore plus de temps pour expulser les Ottomans des Bal­
kans (une tache qui ne s'acheva qu'en 1918, a la fin de la Pre­
miere Guerre mondiale). Les premieres forces colonisatrices, 
en Europe, se composaient done de non-Europeens, ce que 
les historiens progressistes d'aujourd'hui, comme par hasard, 
passent sous silence. 

Lo Renaissance ouvre l'ere des explorations 
Avant 1400 done, les seules influences interraciales d'im­

portance entre l'Europe, l'Afrique et l'Asie furent celles qui 
decoulaient des invasions maure et ottomane. Les repercus­
sions qu'eurent ces invasions constituent en elles-memes un 
sujet distinct; qu'il nous suffise de dire ici que ces repercus­
sions furent ressenties, sur les plans culturel et genetique, 
dans les regions qui furent occupees. 

II demeure neanmoins juste d'affirmer qu'avant l'an 1400 
les continents europeen, africain et asiatique, ainsi que les 
Ameriques, etaient encore relativement isoles les uns des 
autres et qu'ils avaient tres largement developpe leurs pro­
pres formes de societe, leurs systemes de gouvernement, leurs 
cultures et leurs identites. Toutefois, entre-temps, !'Europe, 
que la Renaissance avait liberee des contraintes theologiques 
du Moyen Age, connut une grande floraison de civilisation, 
de science et de technique. 

II etait inevitable que cet epanouissement aboutit a l' ere 
des explorations. Aussi, a partir de 1400, les Europeens lan-
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cerent-ils des vagues d 'exploration puis, au bout du compte, 
de conquete de ce que l'on appellera plus tard le « Nouveau 
Monde » et le « tiers-monde » (soit dit en passant, meme la 
difference entre ces deux no ms en dit long). L' ere des explo­
rations conduisit directement a la colonisation de la plus 
grande partie du reste du monde par les Europeens. En conju­
guant une enorme superiorite technique a un art consomme 
de dresser les peuples indigenes les uns contre les autres, de 
petits groupes d 'Europeens parvinrent a conquerir et a colo­
niser quasiment le monde entier. 

Les Etats actuels que sont Jes Etats-Unis, le Canada, l'Aus­
tralie et la Nouvelle-Zelande furent fondes et majoritaire­
ment colonises par des Europeens, tandis que des minorites 
blanches colonisaient et creaient tous les pays qui existent 
aujourd'hui en Amerique du Sud et en Afrique. Meme clans 
le Sud-Est asiatique, beaucoup de pays furent initialement 
fondes par des colons issus de la minorite blanche. Mais, 
comme ce fut le cas clans beaucoup d'Etats sud-americains et 
africains, l'enorme croissance demographique des indigenes 
(stimulee par la medecine occidentale et I' education) contrai­
gnit rapidement la minorite dirigeante blanche a un depart 
precoce. 

Vers la fin du xix• siecle, le resultat etait que de vastes 
regions du globe se trouvaient sous la domination des Euro­
peens blancs OU bien etaient dirigees par des COlonisateurs 
blancs et europeens. A cette epoque, beaucoup, en Europe, 
supposaient que cet etat de choses allait <lurer eternellement. 
11 ne leur vint jamais a !'esprit que tout cet edifice colonial 
etait artificiel. 

Les rares Europeens qui eurent !'intuition de ce qui allait 
arriver tenterent bien d 'avertir leurs freres de race. Ce fut le 
cas notamment de l'ecrivain, eugeniste et journaliste ameri­
cain Lothrop Stoddard, qui a precisement prevu avec justesse, 
clans son ouvrage novateur The Rising Tide of Color against 
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White World Supremacy (19214
), l'avenir des colonies blanches 

d'Asie, d'Afrique et d'Amerique du Sud, et mis en garde contre 
!'immigration du tiers-monde en Europe, en Amerique du 
Nord et en Australie. En depit de ce que suggere son titre, ce 
livre ne preconisait pas la « suprematie blanche » mais sou­
lignait simplement que la conception, apparue et developpee 
aux xv w • et xix• siecles, selon laquelle les Europeens devaient 
commander aux autres nations etait en train de toucher a sa 
fin. Stoddard ne souhaitait pas que Jes Blancs dominent les 
autres races. Ce qu'il voulait, c'etait plut6t la sauvegarde des 
territoires peuples de Blancs, d'ou ses mises en garde contre 
!'immigration provenant du tiers-monde. 

Lo decolonisation suivie de lo recolonisation, mois de !'Eu­
rope 

11 est de nos jours a la mode de considerer I 'expulsion par 
la force des dirigeants minoritaires blancs d'Afrique et d'Asie 
comme des violences justifiees, et, bien stlr, du point de vue 
des peuples indigenes, elles l' etaient. Car c'est en effet le droit 
de tousles peuples de se gouverner eux-memes, de ne pas etre 
soumis a la domination etrangere, de pouvoir exercer, dans 
leurs pays, leur droit a l'autodetermination et a ne pas etre 
gouvernes par d'autres. Mais ce droit, Jes Europeens le pos­
sedent aussi. 

Le processus de decolonisation qui a debute a la fin de la 
Seconde Guerre mondiale a vu tous les regimes minoritaires 
blancs perdre le pouvoir en Afrique (sauf dans la partie la plus 
meridionale de ce continent, ou des minorites plus enracinees 
ont resiste plus longtemps), et, vers 1960, seul un tout petit 

4. Traduit en franyais sous le titre: Le Flot montant des peuples de cou­
leur contre la suprematie mondiale des Blancs, Payot, Paris, 1925; reedite en 
2014 aux ~ditions de !'Homme libre, Paris - NDT. 
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nombre d'anciennes colonies etaient encore sous controle 
europeen. 

Ces peuples avaient realise leur ideal d'autodetermina­
tion et furent accueillis au sein des Nations unies comme des 
membres independants a part entiere. Dans le meme temps, 
cependant, a debute un processus de colonisation invcrscc. 
Lentement d'abord, puis de plus en plus rapidement, un 
nombre croissant d'habitants du tiers-monde a commence a 
s'installer clans les pays europeens. 

L'immigration du tiers-monde - les foils et les chiffres 
L'augmentation considerable, clans differents pays euro­

peens, du nombre des immigres provenant du tiers-monde 
illustre bien la situation presente. 

• Selon les statistiques officielles, 3,2 % des Espagnols 
etaient « d'ascendance etrangere »en 1996. En 2007, ce chiffre 
avait bondi a 13,4 %. Entre 2002 et 2008, la population espa­
gnole a augmente de 8 % - dont 6 % etaient d'origine etran­
gere. 

• En 2009 et a Bruxelles (Belgique), les sept prenoms de 
bebes masculins les plus populaires etaient Mohammed, 
Adam, Rayan, Ayoub, Mehdi, Amin et Hamza. On estime 
que la moitie des habitants de Bruxelles, la capitale de facto de 
!'Union europeenne, sont originaires du tiers-monde. 

• En 2006, l'Institut national de la statistique et des etudes 
economiques (INSEE) estimait qu'il y avait en France plus 
de 10 millions d'immigres et de descendants d'immigres. 
Cc nombre est probablement sous-estime car la legislation 
francraise interdit de collecter les donnees relatives a l'origine 
ethnique. Selon une etude de 2004, il y avait 14 millions de 
personnes « d'ascendance etrangere » vivant Sur le sol fran­
yais. Cette etude n'indiquait pas le nombre de personnes qui, 
parmi elles, etaient originaires d'autres pays europeens. Si 
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l'on utilise les chiffres de l'INSEE, et si l'on tient compte a la 
fois d'une sous-evaluation, de la part des autorites, et de I' im­
migration clandestine, ii est alors probable que la population 
originaire du tiers-monde se situait en France, en 2010, aux 
alentours de 14 millions, soit 20 % de la population. 

• En 2009, le gouvernement neerlandais signalait qu'en­
viron 20 % de la population des Pays-Bas etaient d'origine 
« non occidentale ». En 2005, plus d'un quart de tous les 
enfants en age d'etre scolarises clans ce pays n'etaient pas de 
race blanche. 

• En 2007, pres de 13 millions de personnes en Allemagne 
n'etaient pas d'ascendance allemande (premiere et seconde 
generations, y compris ascendance metissee). Cela repre­
sente environ 15 % de la population totale. En 2009, 60 % des 
enfants ages de 5 ans ou moins et residant clans les grandes 
villes avaient au moins un parent ne a l' etranger. 

• Le recensement effectue en Grande-Bretagne en 2011 a 
revele, en termes de pourcentage, que la population britan­
nique blanche diminue globalement de pres de 8 % tous les 
dix ans. Compte tenu de cette baisse ainsi que des taux de 
natalite des immigres du tiers-monde deja presents, la popu­
lation de la Grande-Bretagne ne sera plus majoritairement 
blanche aux alentours de 2040, un phenomene qui affectera 
encore plus tot les classes d'age les plus jeunes. Depuis 2007, 
Mohammed est le prenom le plus souvent donne aux nou­
veau-nes de sexe masculin en Grande-Bretagne. 

• Selon les services autrichiens de la statistique, pres de 
15 % de la population du pays ne sont pas des Autrichiens. 
En 2008, 16 % des habitants de Vienne etaient originaires du 
tiers-monde et, en 2012, 53 % des enfants de la capitale en age 
d'etre scolarises etaient d 'origine immigree. 

•En 1980, les immigres du tiers-monde ne representaient 
que 1 % de la population danoise. En 2009, leur nombre attei­
gnait 8 %. 
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•En 2009, 10 % des 4,7 millions d'habitants de la Norvege 
etaient originaires du tiers-monde. En 2005, 64 000 enfants 
issus de deux parents etrangers sont nes en Norvege, tandis 
que seuls 13 800 sont nes de parents d 'origine europeenne. Si 
ces taux de natalite restent inchanges, la Norvege sera majori­
tairement peuplee de non-Blancs vers 2035. 

• En 2009, quelque 13 % des 9 millions de Suedois etaient 
originaires du tiers-monde. 

• Selon les chiffres du gouvernement canadien, le nombre 
de personnes originaires du tiers-monde a depasse les 27,2 % 
et atteint le chiffre de 5,1 millions d'individus au cours de la 
periode de cinq ans s' etendant entre 2001 et 2006. En 2009, Jes 
immigres provenant du tiers-monde constituaient 42,9 % des 
habitants de Toronto, et 41,7 % des habitants de Vancouver. 
Au plus tard en 2040, la population canadienne ne sera plus 
majoritairement blanche. 

•En 1960, les Blancs composaient pres de 85 % de la popu­
lation americaine. Aux alentours de 1 'an 2000, ce chiffre est 
tombe a 69 % puis a 64 % selon le recensement de 2010. Vers 
2043, Jes Blancs cesseront d'etre majoritaires aux Etats-Unis 
et, des 2019, ils seront minoritaires parmi la population des 
enfants en age d'etre scolarises. 

• En 2010, le District de Columbia et quatre Etats - Hawai", 
la Californie, le Nouveau-Mexique et le Texas - avaient une 
population majoritairement non blanche, plusieurs autres 
Etats etant a la limite du basculement. En 2012, 87 % des elec­
teurs de plus de 65 ans etaient blancs, mais, parmi les elec­
teurs de moins de 30 ans, cette majorite blanche ne depassait 
pas les 58 %. 

• Lors du recensement de 2011, quelque 60,2 % des Austra­
liens se sont declares d'ascendance europeenne. Un nombre 
significatif de gens se sont declares d 'ascendance « austra­
lienne » (35 %), ce qui permet de penser qu'au total la popu­
lation d'origine europeenne represente a peu pres 80 %. Cela 
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correspondrait a d'autres estimations qui prevoient que, vers 
2015, les individus d'ascendance non europeenne pourraient 
representer environ 25 % de la population totale de l'Aus­
tralie. 

• Lors du recensement de 2006, quelque 67 % des Neo­
Zelandais se sont declares d'ascendance europeenne, alors 
qu'ils etaient 92 % en 1961. 

11 faut absolument garder a !'esprit que ces chiffres sont des 
chiffres officiels et qu'ils ne prennent pas en compte, en regle 
generale, !'immigration illegale. On estime que des milliers de 
Maghrebins, d'Asiatiques et d'Africains subsahariens entrent 
illegalement en Europe en passant par la Mediterranee ou par 
la frontiere greco-turque. 

En fonction des seuls chiffres officiels, les demographes 
predisent que d'ici a 2050 !'Europe occidentale sera sub­
mergee par !'immigration du tiers-monde. II se produit une 
erosion inexorable du socle europeen d'un certain nombre de 
pays traditionnellement blancs, phenomene qui s'explique par 
!' immigration massive et par les taux de natalite des immigres 
deja presents. 11 est clair pour chacun, a }'exception des idiots 
incurables, des ignorants et des aveugles volontaires, que, si 
la tendance actuelle se poursuit, les Europeens, et seulement 
eux, seront physiquement elimines de !'Europe occidentale 
en l'espace de cent ans. 

L'Europe de l'Est est une region dont la situation contredit 
la these de ce livre. 11 est done necessaire de considerer a pre­
sent sa demographie actuelle ainsi que celles des anciennes 
republiques sovietiques d'Ukraine, de Rielorussie, de Mol­
davie et bien sur de la Federation de Russie. 

la demographie russe en 2010 
Le recensement de 2010 a estime que la population russe 

s' elevait a 142 905 200 personnes. Sur ce nombre, les Russes 
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ethniquement blancs representaient 80 %, la majorite des 
non-Blancs etant concentres a l'extreme est et au sud du 
pays. 

Cela veut dire qu'il y avait, en 2010, environ 109 millions 
de Blan cs en Russie et plus de 35 millions d' individus d 'autres 
races, ce qui inclut les populations d 'Asie centrale et celles qui 
sont de type mongol. Pour la Russic, le problcmc le plus cru­
cial n'est pas }'immigration en provenance d'Afrique (quoique 
celle-ci augmente d'annee en annee), mais les immigres en 
provenance du sud de la Federation, qui est metisse, ainsi que 
des anciennes republiques sovietiques musulmanes: Georgie, 
Armenie5, Azerbai:djan, Tadjikistan et autres. En 2009, on 
estimait qu'il y avait en Russie 12 millions d'immigrants ille­
gaux, la plupart provenant de ces regions. 

On prevoit que dans les regions orientales de la Russie, 
c'est-a-dire celles qui sont situees au-dela de l'Oural, la popu­
lation chinoise sera majoritaire aux alentours de 2030. 

Lo demogrophie de l'Europe de l'Est 
En 2010, les Etats d'Europe de l'Est etaient les regions les 

moins affectees par }'immigration en provenance du tiers­
monde. Cela s'explique avant tout par le relatif isolement qui 
fut le leur jusqu'a la chute de l'Union sovietique et par les 
ravages economiques consecutifs a cinq decennies de com-

S. II n'est pas excessif, mais veritablement injustifie, d'assimiler la 
Georgie et l'Armenie aux anciennes republiques musulmanes de !'Union 
sovietique. En effet, 88,6% des Georgiens sont des chretiens, de confes­
sion tres majoritairement orthodoxe, et le pays ne compte aujourd'hui 
que 9,9% de musulmans. Ceux-ci ne constituent une minorite importante 
(30% de la population) que dans une partie de la Georgie, la Republique 
autonome d'Adjarie. Quant ii l'Armenie, Jes musulmans y ont toujours 
ete tres minoritaires. Us le sont encore plus depuis la guerre du Haut­
Karabagh qui a pousse, ii partir de 1988, la grande majorite des musul­
mans armeniens ii fuir vers l'Azerbai:djan- NDE. 
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munisme. Ce retard economique a eu pour consequence une 
relative pauvrete (si l'on compare avec l'Europe de l'Ouest) 
de la societe, ce qui n' etait pas attractif pour les populations 
du tiers-monde. Mais cela va certainement changer car la 
situation economique de ces pays s'ameliore. Dans ces pays, 
le seul element demographique n'appartenant pas au « pre­
mier monde » est constitue de Tziganes et de Tures, !'exis­
tence de ces deux groupes datant de migrations anterieures 
au xx1• siecle. Tous les chiffres qu'on lira ci-dessous etaient 
valables en 2008, sauf mention contraire. 

La Pologne possedait juste un peu plus de 38 millions 
d'habitants, dont seuls quelques centaines de milliers appar­
tenaient a une immigration non europeenne recente. Quelque 
96 % des habitants etaient ethniquement polonais et plus de 
la moitie des 4 % restants etaient des Europeens d'une autre 
nationalite. On estimait que 1,5 % a 2 % des autres etaient 
d'origine tzigane. 

La Republique tcheque possedait une population de pres 
de 10,4 millions d 'habitants, dont moins de 100 000 etaient 
recemment arrives en provenance du tiers-monde. On esti­
mait entre 250 000 et 350 000 le nombre des Tziganes vivant 
en Tchequie. 

La Republique slovaque possedait une population de 
quelque 5,4 millions d'habitants, dont seul 1 % etait recem­
ment arrive en provenance du tiers-monde. Toutefois, on 
estimait que les Tziganes representaient entre 5 % et 10 % de 
la population. 

La Hongrie avait un tout petit peu mains de 11 millions 
d'habitants, dont moins de 1 % etait recemment arrive en pro­
venance du tiers-monde. On evaluait le nombre des Tziganes 
a plus de 600 000, mais les chiffres exacts etaient contestes. 

La Roumanie possedait un tout petit peu plus de 22 mil­
lions d'habitants, dont 92 % etaient d'ascendance ethnique 
europeenne. Les autres etaient des Tziganes ou bien, assez 
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bizarrement, des Chinois dont la presence etait visible clans 
la capitale, Bucarest. La majorite des personnes originaires du 
tiers-monde se composait soit de Tures (10 %), soit de Tzi­
ganes (au moins 5 %, mais vraisemblablement plus). 

L'Ukraine, la Bielorussie et la Moldavie 

La population de !'Ukraine s' elevait a peu pres a 46 mil­
lions d'individus, dont moins de 2 % etaient d'ascendance 
non europeenne. 

La Bielorussie est un autre ancien Etat sovietique qui est 
voisin de l'Ukraine. Elle possedait environ 10,3 millions d'ha­
bitants, dont moins de 1 % d'ascendance non europeenne. 

La Moldavie possedait environ 4,4 millions d'habitants et, 
selon le gouvernement local, moins de 2 % de ccux-ci etaient 
d'ascendance non europeenne. 



3 

LES EUROPEENS PEUVENT-ILS SURVIVRE? 

Le chapitre precedent a clairement montre que les chan­
gements demographiques et raciaux qui sont en cours en 
Amerique du Nord, en Europe occidentale, en Australie et 
en Nouvelle-Zelande sont deja d'une ampleur telle que, a 
moins d'une revolution politique, ils n'ont aucune chance de 
s'inverser. Une telle revolution impliquerait qu'un parti OU 

un mouvement hostile a !'immigration accedat au pouvoir 
dans l'un ou plusieurs des pays concernes et qu'il endiguat 
le flux migratoire massif provenant du tiers-monde. Faute 
d 'une meilleure expression, nous appellerons cette option la 
« voie democratique et participative » (n'en deplaise a ceux 
qui pourraient fantasmer sur une prise du pouvoir par des 
moyens illegaux). 

Lo voie democrotique et participative 
La democratie, une invention europeenne, etait a l'origine 

tres differente de celle que nous connaissons aujourd'hui. La 
democratie originelle, celle de l'Antiquite grecque, n' etait pas 
une foire d'empoigne ou n'importe quel individu, quel que 
soit son statut ou son origine, se voit octroyer un droit egal 
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a se prononcer sur la gestion des affaires de l'Etat. Meme la 
premiere Constitution arnericaine, que l'on considere cornrne 
le triomphe de la morale et le phare du progres, limitait stric­
tement le droit de vote et en excluait notamment tous Jes indi­
vidus d'origine europeenne qui n'etaient pas proprietaires et 
ne possedaient pas de position sociale definie. 

La dernocratie moderne, en revanche, marque essentielle­
ment le triomphe moral du principe d'universalite. Ce dernier 
implique I' egalite universelle - une notion tres contestable, 
meme au sein de groupes homogenes - et accorde a tout un 
chacun un droit supposement egal a choisir la forme du gou­
vernement. Paradoxalement, la democratie, dans de nom­
breux pays occidentaux d'aujourd'hui, y compris l'Amerique 
et la Grande-Bretagne, s'est changee en regne de !'elite posse­
dante et des puissants lobbies. 

Les hommes politiques qui s'opposent d'une maniere ou 
d'une autre aux lobbies, tel l'Americain Ron Paul6

, sont mar-

6. Ne en 1935, Ron Paul, encore peu connu clans le monde franco­
phone, est une figure politique de premier plan aux Etats-Unis. Libertarien 
clans l' ame, done adepte d'un melange d'hyperindividualisme, d 'hosti­
lite radicale a l'Etat federal et de fidelite aux valeurs fondamentales de la 
Constitution americaine, ii a combattu le droit du sol et !'immigration de 
masse. Ron Paul a represente le Texas a la Chambre des representants de 
1976 a 1985, et, sans discontinuer, depuis 1997. Ila participe aux primaires 
destinees a designer le candidat republicain a !'election presidentielle en 
2008 et en 2012, parvenant chaque fois a lever des fonds considerables et a 
incarner une fraction importante du vote republicain. Mais c'est surtout 
parses positions en politique etrangere - Paul s'est oppose a !' invasion 
de l'Irak, s'est declare hostile aux sanctions et menaces militaires contre 
!'Iran, propose de supprimer toute aide materielle et militaire a l'Etat 
d' Israel - que ce personnage controverse et typiquement etatsunien appa­
rait hors Systeme. Paul renoue en fait avec l'isolationnisme traditionnel 
du vrai conservatisme americain. Desormais a la fin de sa carriere, il a 
transmis le flambeau a son fils Rand, senateur du Kentucky depuis 2010 et 
etoile montante du Parti republicain - NOE. 
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ginalises, meme s'ils peuvent se prevaloir d'un fort soutien 
populaire. En Grande-Bretagne, le systeme de Westminster7 

- similaire clans son principe au systeme foncierement injuste 
qui a cours aux Btats-Unis - exclut lui aussi ceux qui contes­
tent le courant dominant. 

En Europe occidentale, un systeme un peu plus equitable 
de veritable representation proportionnelle permet au moins 
aux contestataires d'apparaitre en public, meme si les medias 
sous controle restent lourdement tendancieux a leur encontre. 
Mais l'avenement de I 'Internet a remis en question le mono­
pole qu'exeryaient les medias aux ordres sur la transmission et 
la communication des informations : c'est la un facteur d 'une 
importance considerable, comme nous le verrons plus loin. 

La participation au jeu democratique peut-elle reussir? 
Pour repondre a la question de savoir si la participation au 

jeu democratique peut reussir a resoudre la crise demogra­
phique a laquelle !'Occident est confronte, il faut tenir compte 
de deux facteurs importants: 

1. La substitution de population qui s'opere au sein des 
territoires europeens; 

2. Le strict controle qu'exercent sur le processus democra­
tique de puissants lobbies et groupes d'interets. 

La substitution de population dons les pays europeens 
Tout d'abord, le remplacement des Europeens par des 

non-Europeens dans les anciens bastions ethniques des pre-

7. Systeme parlementaire de gouvernement base sur celui qui existe au 
Royaume-Uni. II tire son nom du palais de Westminster, le siege du Par­
lement britannique. II est utilise clans la plupart des nations membres ou 
anciennement membres du Commonwealth, notamment par les provinces 
canadiennes a partir du milieu du xix• siecle puis par le Canada lui-meme, 
l'Australie, !'Incle, l'Irlande, la Jamalque, la Malaisie, la Nouvelle-lelande, 
Malte ainsi que clans les :btats ou provinces federes de ces pays - NDE. 
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miers augmente de fa<;:on exponentielle, et non graduellement 
comme sur une echelle mobile. Alors que beaucoup de pays -
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, les Pays-Bas, la Belgique, 
la France, etc. - ont peut-etre encore, en 2012, d'importantes 
populations blanches, c'est sur le visage des moins de 18 ans 
que l'on peut lire l'avenir de ces pays. 

Pour ce qui concerne le groupe des moins de 18 ans, l 'Ame­
rique, rappelons-le, sera majoritairement non blanche vers 
2019, et de nombreux pays d'Europe occidentale ne sont pas 
loin derriere. La croissance exponentielle de la partie la plus 
jeune de la population combinee a la mortalite stable d'une 
population blanche qui vieillit signifie que le changement 
racial surviendra bien plus vite - et bien plus soudainement -
que ce que pensent beaucoup de gens. 

Cela a un impact direct sur la capacite des partis et mou­
vements anti-immigrationnistes a reussir au plan electoral, 
notamment parce que le temps passe et que le pourcentage 
des nouveaux electeurs, plus jeunes et possedant clans leur 
immense majorite une ascendance non blanche, ne fait que 
croitre (voy. le nombre des electeurs americains de moins de 
30 ans: en 2012, les Blancs n' etaient plus que 58 % ) . 

La reelection de Barack Obama, en 2012, en depit du fait 
que son adversaire ait obtenu plus de 60 % du vote des Ame­
ricains blancs, a d'ores et deja montre de fa<;:on probante que, 
meme a ce stade precoce, il est presque impossible aux Blancs 
d'Amerique d'elire a la presidence le candidat de leur choix si 
ce dernier n'obtient pas une ecrasante majorite de 80 % . Bien 
qu'un resultat aussi massif soit theoriquement possible, il est 
peu probable. 

Encourages par un establishment et des medias hostiles aux 
Blancs, les non-Blancs considerent le vote ethnique de masse 
comme parfaitement justifie et normal, tandis qu'on a lave le 
cerveau de nombreux Blancs afin de les convaincre qu'il est 
en quelque sorte « raciste » pour leur groupe de voter en bloc 
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sur des criteres raciaux. Cette certitude mathematique ne fera 
qu'augmenter au cours de la decennie qui vient et de celle qui 
suivra. 

Aux Etots-Unis, le processus democrotique est etroitement 
controle par de puissonts lobbies et groupes d'interets 

Rien ou presque ne peut se produire sur la scene politique 
interieure de nombreux pays occidentaux sans l'accord expli­
cite du puissant lobby juif qui dispose, clans les medias et les 
institutions financieres, de relais tribaux qu'il peut mobi­
liser. 

C'est ainsi, par exemple, que Ron Paul, le populiste ame­
ricain qui a prouve, lors des primaires du Parti republicain, 
qu'il jouissait d'un large soutien, fut a plusieurs reprises exclu 
du scrutin en raison de son projet de mettre fin a l'aide etran­
gere que les Etats-Unis accordent a Israel. Pour aboutir a cela, 
on l'a attaque sur deux fronts: on l'a prive de publicite clans les 
medias (afin que le mains de gens possible fussent au courant 
de sa candidature), puis on a carrement manipule Jes pro­
cessus electoraux internes des principaux partis afin d'avan­
tager les candidats favorables a Israel, comme l'a ouvertement 
admis un militant juif du Parti democrate, le professeur Alan 
Dershowitz, clans un article publie par le Jerusalem Post du 
11 aout 2012. 

Si l'on garde cette regle contraignante a l'esprit- et il existe 
bien sur d'autres lobbies que les hommes politiques doivent 
satisfaire -, il parait tout aussi improbable que les lobbies les 
plus puissants des capitales occidentales soient disposes a 
laisser s'implanter des partis ou mouvements hostiles a !' im­
migration. 

Cela s'explique notamment en raison des tendances tradi­
tionnellement progressistes de la communaute juive a propos 
de la plupart des questions sociales (sauf, bien sfrr, lorsqu'il 
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s'agit de l'immigration en Israel et de la sauvegarde de cet Etat 
exclusivement juif, mais nous en reparlerons plus loin). 

Meme dans les Etats oil !'immigration massive a cause 
de graves problemes a la communaute juive - en France, par 
exemple, ou l'antisionisme islamique s'est transforme en un 
antisemitisme declare -, les puissants lobbies juifs sont plus 
actifs que jamais contre les partis hostiles a l'immigration. 
On pourrait en dire autant au sujet de la Grande-Bretagne 
ainsi, bien st'.i.r, que des Etats-Unis. 

Cela vaut-il la peine de continuer ii jouer le jeu de la parti­
cipation democratique? Oui ! 

En raison des facteurs que nous venons de mentionner, le 
modele democratique occidental actuel est fortement hostile 
a tout mouvement de masse pro-europeen et ethno-nationa­
liste. Est-ce a dire qu'une telle activite est inutile et que l'on 
devrait y renoncer? La reponse est simple et c'est clairement 
« non ». II est au contraire indispensable que des partis et des 
mouvements politiques modernes, a la fois ethno-nationa­
listes et non suprematistes, renforcent leurs activites et leur 
participation, et cela pour deux bonnes raisons : 

1. Cela demeure le moyen le meilleur et le plus pratique de 
diffuser le message ethno-nationaliste, ce qui est vital pour 
toute solution eventuelle de la crise qu'affronte l'homme 
europeen; 

2. II se peut qu'une (ou plusieurs) de ces tentatives de 
prendre le pouvoir aboutisse et permette de mettre un terme 
a la crise demographique. Il se pourrait tres bien qu'un tel 
evenement (disons, en guise d'hypothese theorique, en 
Autriche- ce qui ne serait pas totalement impossible a l'heure 
OU nous ecrivons) puisse bouleverser a nouveau l'echiquier et 
declenche un effet domino touchant les autres pays. 

Par consequent, taus les Europeens qui comprennent 



LES EUROPEENS PEUVENT•ILS SURVIYRE ? 57 

le message de l'ethno-nationalisme et ce qu'il implique ont 
!'obligation morale de tout faire pour promouvoir cette idee, 
sur n'importe quel forum et de quelque maniere que ce soit 
(a condition, bien sur, de ne pas tomber dans le piege grossier 
de la necrophilie politique avec la Seconde Guerre mondiale 
et la Confederation du temps de la guerre de Secession ame­
ricaine. Se deguiser avec des uniformes des temps revolus ne 
sert a rien, si ce n'est tomber dans le grand piege psycholo­
gique que tendent les ennemis de l'homme europeen). 

II fout envisager toutes les options 
Cela etant, il serait insense de se reposer exclusivement 

sur la politique de participation aux elections comme seule et 
unique parade au danger d'extinction qui menace le« peuple 
occidental ». 11 serait tout aussi peu sense d'attendre et d'es­
perer un effondrement economique qui motiverait les gens. 

Bien sur, cette fameuse «debacle economique » surviendra, 
paradoxalement et inevitablement, une fois que !'Occident 
aura ete colonise par le tiers-monde. D'ici la, bien sur, la popu­
lation pourrait bien ressembler a celle du Zimbabwe, mais 
c'est une bien maigre consolation ou un bien mince espoir 
pour une petite minorite blanche vieillissante et assiegee. 11 
n'est pas non plus raisonnable d'esperer, comme le font cer­
tains, un soulevement arme du type de celui de 17768

• 

I.:establishmentpossede un avantage technologique- meme 
s'il en a seulement herite de l'ancienne periode ou les Blancs 
dominaient - qui en soi condamne toute tentative de soule-

8. Rappelons que l'annee 1776, marquee par de nombreux affronte­
ments armes entre Jes insurgents ou patriotes americains et les troupes 
britanniques, fut l'annee de la Declaration d'independance americaine, 
proclamee le 4 juillet 1776. Ce jour est devenu celui de la fete nationale 
(Independence Day) - NDE. 
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vement, au moins jusqu'au moment ou les elements issus du 
tiers-monde domineront avec une force telle que le systeme 
commencera a s'effondrer de lui-meme. D'ici la, cependant, 
il se peut que le nombre des Blancs ait diminue au point de 
devenir insignifiant, ce qui rend cette hypothese purement 
theorique. 

11 est done logique de considerer toutes les options sur une 
echelle globale et de ne pas mettre tous ses reufs clans le meme 
panier. 11 ne faut pas non plus miser sur une option puis etre 
contraint ulterieurement d'en choisir une autre - notamment 
lorsque cette (( autre )) option peut se reveler bien plus difficile 
a mettre en reuvre car entreprise trop tard. 

Les trois options qu'il fout envisager 
Compte tenu de tous ces facteurs, il apparait clairement 

que seules trois voies s'offrent aux Europeens s'ils veulent sur­
vivre au raz-de-maree demographique et racial qui menace. 
Dans l'ordre, ces trois options sont les suivantes: 

1. Continuer, aussi longtemps que possible, a mener une 
activite politique publique, destinee avant tout a eveiller la 
conscience raciale du plus grand nombre possible de Blancs 
et ales sensibiliser au probleme racial, ainsi qu'a l'impact de 
celui-ci sur la survie future de la civilisation occidentale; 

2. Commencer a creer des communautes europeennes 
autonomes clans tous les pays et toutes les regions OU il est 
concretement possible de le faire; et 

3. En dernier lieu, creer un ou plusieurs Etats ethniques 
qui offriront un refuge ou pourra survivre le groupe speci­
fique et precieux des Europeens. 

C'est a la realisation de ces deux derniers objectifs que le 
present livre souhaite contribuer. 
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Reolisme et conjectures 
Il existe un certain nombre de conjectures inherentes au 

projet de creation d'un Etat ethnique europeen. Certaines 
touchent au creur meme de l'activite politique telle qu'elle est 
generalement comprise et pratiquee par beaucoup de mili­
tants pro-europeens dans le monde, et il faut les evoquer. 
La premiere de ces hypotheses est que tous les Europeens ne 
peuvent pas, OU meme ne devraient pas, etre « Sauves » de la 
submersion raciale que nous avons evoquee plus haut et qui 
ne saurait tarder. 

Soixante ans d'echecs 
C'est une conviction fondamentale parmi les militants 

pro-Blancs de differents partis politiques, en Europe, en 
Amerique, au Canada, en Australie et en Nouvelle-Zelande, 
qu'il est d'une fa<yon ou d'une autre possible d 'obtenir le sou­
tien majoritaire des Blancs de ces pays a l'idee de la survie 
ethnique. Plus de soixante ans d'efforts, de la part de partis 
et de groupes recourant a des approches qui vont de la « ligne 
<lure » au nationalisme « modere », ont en grande partie 
echoue a produire des resultats significatifs. 

11 y a eu quelques exceptions (en Autriche, com me nous 
l'avons mentionne) et celles-ci ont bien evidemment fourni 
de bonnes raisons de poursuivre ces efforts envers et contre 
tout - mais, a dire vrai, la plupart de ces initiatives politiques 
ont echoue. Les militants doivent admettre cette realite, mais 
aussi comprendre pourquoi il en a ete ainsi. Les raisons sont 
multiples: 

• Une propagande de faible qualite; 
• Une direction inefficace; 
• Une incapacite a traiter des sujets importants; 
• Une propagande hostile percutante, diffusee par les 

medias de masse de !'extreme gauche; 
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Et ainsi de suite. 
On pourrait encore trouver une bonne douzaine de rai­

sons, mais, compte tenu des enormes mutations demographi­
ques qui sont en cours clans la plupart des pays occidentaux, 
ces arguties sont devenues tout a fait theoriques. 

Aux Etats-Unis, les Blancs ont perdu le pouvoir politique 
L' election presidentielle americaine de 2012 elle-meme 

montre que lorsqu'une majorite de Blancs (62 %) vote pour 
un candidat, cette participation (qui aurait assure, il ya seu­
lement quinze ans, la victoire du candidat) n'est plus suffi­
sante pour gagner. 

Compte tenu du nombre important des progressistes 
blancs, et du nombre tout aussi eleve des gens qui se comptent 
parmi Jes Blancs mais qui ne le sont pas et qui sont fonciere­
ment hostiles a tout ce qui est pro-europeen, ii est desormais 
tres improbable que les Americains blancs puissent jamais 
obtenir le pouvoir par la voie democratique. Et l'on peut dire 
la meme chose de la plupart des pays d'Europe occidentale, 
comme en temoignent les statistiques raciales que nous avons 
citees plus haut. Les militants sont done confrontes aux rea­
lites suivantes : 

• Il n'a pas ete possible (quelle qu'en soit la raison) de tou­
cher « a temps » la majorite des Blancs et de les convaincre de 
voter pour un parti ou un mouvement pro-europeen; 

• Meme lorsqu'ils ont eu le choix, Jes Europeens ont pre­
fere voter majoritairement (quelle qu'en flit la raison) pour les 
partis de I 'establishment et de la trahison ; 

• Selon toute probabilite, l' evolution rapide de la demo­
graphie fait que, meme si l'on atteignait le point theorique ou 
« les Blancs se reveilleraient tous en masse », ils sont d'ores et 
deja electoralement impuissants. 
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Tous les Blancs ne peuvent pas etre sauves - et certains ne 
doivent pas l'etre 

• Une autre dure n~alite a laquelle doivent faire face les 
militants pro-europeens, c'est que, suite a la politique dysge­
nique qui a ete deliberement imposee au cours des cinq ou six 
dernieres decennies, le nombre reel de Blancs « de qualite », 

par rapport au total, a considerablement decline. Il ya desor­
mais plus qu'il ne faut de Blancs nuisibles auxquels la plupart 
des Europeens « respectables » ne souhaiteraient en aucun 
cas etre associes. Ce fait reduit encore le nombre des Blancs 
potentiellement « recrutables ». 

• La derniere realite brutale, c'est qu'il existe beaucoup de 
Blancs qui sont trop ignorants, trop apathiques, trap betes 
ou trap mesquins pour voir le desastre racial qui s'annonce, 
et qui ne tardera pas ales engloutir, OU pour s'en preoccuper. 
Ce sont des gens qui ant de la peine a comprendre autre chose 
que les feuilletons ou le bulletin d'information que la televi­
sion leur transmet, si tant est qu'ils regardent meme ce der­
nier. 

Pour la cause de la survie des Europeens, ce groupe de 
Blancs est tout aussi perdu que les « nuisibles » mentionnes 
plus haut. En realite, ces deux derniers groupes ne sont pas des 
gens qui Valent la peine d'etre« sauves »OU qui meriteraient 
de I' etre. Ils constituent en fait un obstacle au salut racial et 
politique des pro-Europeens: pour enoncer les choses bruta­
lement, disons que nous serons mieux sans eux. 

Une fois taus ces elements pris en compte, le realiste per­
yoit et comprend qu'une strategie de survie europeenne dans 
un Etat ethnique ne peut avoir d'attrait que pour une mino­
rite de Blancs. C'est a ce groupe, par consequent, qu'il faut 
s'adresser en priorite. 
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Le Rubicon psychologique qu'il faut fronchir 
Une fois que l'on a compris la situation et franchi ce 

Rubicon psychologique (c'est-a-dire que l'on a admis que la 
majorite des Blancs ne peut et ne doit pas etre « sauvee »), le 
mecanisme de creation d'un Etat ethnique europeen devient 
beaucoup plus simple, car ce projet implique en soi une forte 
dose de realisme et de lucidite quant au nombre d'individus 
que cela peut concerner. 

L'ideal consisterait a obtenir immediatement le soutien de 
millions et de millions de partisans, mais la dure realite fait 
que tel ne sera pas le cas. Batir un Etat ethnique europeen 
exigera un enorme effort et prendra pas mal de temps - et 
meme lorsque ce but sera atteint, il est a peu pres certain que 
la majorite des Europeens vivront en dehors de ses frontieres 
(au moins jusqu'a ce que le metissage les fasse disparaitre ou 
qu'ils meurent, de cause naturelle ou parce qu'on les aura 
assassin es). 

Ce realisme sans complaisance est une composante essen­
tielle de la strategie d' edification d'un Etat ethnique europeen 
et l'on ne saurait trop en souligner !'importance. Une fois 
fonde et devenu viable, l'Etat ethnique europeen sera un atout 
pour un nombre croissant d'hommes et de femmes d'origine 
europeenne partout dans le monde, ceux qui sont conscients 
ou prennent conscience des consequences genocidaires du 
multiculturalisme ainsi que de la necessite de conserver a tout 
prix un noyau territorial europeen. 
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LES JUSTIFICATIONS MORALE, JURIDIQUE ET 
HISTORIQUE D'UN FOYER ETHNIQUE EUROPEEN 

Les chapitres precedents ant demontre que taus les peuples 
possedent le droit de preserver leur identite et de survivre 
clans des pays separes et distincts. Apres tout, c'est cela qui 
confere au monde sa diversite et sa singularite. 

Cependant, il y a une autre leyon qui ressort tres claire­
ment lorsqu'on evoque la survie et le maintien des differents 
peuples. Cette leyon, c'est qu'il est impossible a un groupe de 
conserver son identite si une majorite de ses membres ne dis­
pose pas d'un territoire geographique donne au son existence 
n'est pas menacee par !'immigration et la submersion par des 
elements allogenes. 

Tousles groupes raciaux ont droit a un territoire 
11 n'y a rien d' etrange ni d' « extremiste » clans le fa it qu'un 

territoire indigene soit destine a proteger un groupe ethnique 
ou racial particulier. A titre d'exemple, il existe au Bresil 672 
« territoires indigenes », ce qui represente plus de 13 % du 
total des terres, et la Constitution bresilienne reconnait a ces 
peuples autochtones ce qu'elle nomme un « droit inalienable» 
sur leurs terres. 
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En Australie, il y a des « zones indigenes protegees » qui 
sont reconnues officiellement et qui sont exclusivement reser­
vees aux peuplades autochtones de ce pays. Environ 15 % du 
continent australien est reserve aux aborigenes et les revendi­
cations territoriales concernent a peu pres 65 % de la surface 
totale du pays. 

Au Belize, il ya huit reserves indiennes destinees a l'usage 
exclusif des tribus indigenes. En Bolivie, il existe au moins 
quinze zones qui ont ete etablies pour proteger les peuplades 
indigenes des destructions occasionnees par des etrangers. 

Au Canada, la loi sur les Indiens (Indian Act) a prevu 
la creation des « Reserves de la Premiere Nation ». Cette loi 
precise egalement qui est racialement indien, tandis que plus 
de 500 reserves sont destinees a l'usage exclusif des tribus 
indiennes. En 1999, la loi sur le Nunavut a cree, a partir des 
territoires du nord-ouest canadien, la region du Nunavut (qui 
est de la taille de !'Europe occidentale), plus particulierement 
destinee au peuple des Inuits. Nunavut signifie « Notre Terre» 
clans la langue inuktitut que parlent les Inuits. 

Il existe de la meme fayon des territoires reserves aux 
Indiens en Colombie, au Costa Rica, clans la Republique 
dominicaine, en Guyana, au Perou et il y a meme un systeme 
analogue en Incle et au Pakistan. En Inde, il y a deux « zones 
tribales » dont les habitants sont apparemment plus anciens 
que les peuples vediques. L'une se trouve clans le nord-ouest et 
inclut les Etats du Rajasthan, du Gujarat, du Maharashtra et 
du Karnataka. L'autre porte le nom de Zone tribale de l'Inde 
centrale et comprend les Etats de Madhya Pradesh, Chhattis­
garh et Jharkhand. La Constitution indienne (articles 342-1 et 
342-2) definit ce qu'est une tribu, et la liste des tribus officiel­
lement reconnues - qui toutes ont droit a une protection et un 
traiternent particuliers - rassemble 8,14 % de la population, 
soit plus de 80 millions d'individus. Leurs terres constituent 
environ 15 % de la superficie de l'Inde. 
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Au Pakistan, les « Regions tribales sous administration 
federale » forment une zone tribale semi-autonome qui se 
situe au nord-ouest de ce pays et qui est presque exclusive­
ment habitee par des tribus pachtounes. Elles rassemblent 
plus de 3,5 millions d'individus, soit environ 3 o/o de la popu­
lation du Pakistan. 

En Russie, il existe dix grandes regions autonomes que l'on 
appelle okrougs et qui ont ete etablies pour heberger et proteger 
les peuplades autochtones de !'extreme nord du pays. Bien que 
ces zones soient tres etendues, le nombre des indigenes qui 
y resident demeure assez faible. Neanmoins, ces regions leur 
offrent une protection et des privileges particuliers. 

Le droit des Tibetains a posseder un foyer racial 
Le droit des Tibetains a posseder leur propre territoire -

hors de la domination des Chinois Han - est quelque chose que 
tout Occidental connait bien ou dont il a du moins entendu 
parler. L'organisation qui porte le nom de « Free Tibet » a ete 
fondee en 1987 et possede aujourd'hui des bureaux de repre­
sentation dans presque tousles pays occidentaux. Cette orga­
nisation est tellement connue et re<;:oit un tel soutien qu'elle 
a meme obtenu l'appui public d'un certain nombre de par­
lementaires et d'organismes officiels, en Europe comme aux 
Etats-Unis. 

Selon la documentation qu'elle diffuse, !'organisation 
« Free Tibet » defend « les droits des Tibetains a choisir leur 
propre avenir » et milite pour mettre un terme a ce qu'elle 
nomme « !'invasion chinoise » du Tibet. Elle appartient 
au Reseau international de soutien au Tibet (ITSN), un 
ensemble mondial d 'associations qui militent pour Jes droits 
de l'homme et l' « autodetermination » du Tibet. En d'autres 
termes, le mouvement « Free Tibet » dans son ensemble, qui 
est soutenu par des personnalites politiques de nombreux 
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pays, ne fait qu'exprimer le desir (justifie) de restaurer l'in­
dependance des Tibetains, racialement differents des Chinois 
Han occupant leur pays. 

Les exemples ci-dessus demontrent que l'idee d'accorder 
a chaque peuple un foyer national - libre et independant de 
tout controle externe - est deja bien ancree dans le droit inter­
national. 

L'lnstonce permanente des Nations unies sur les questions 
autochtones (UNPFll) 

L'examen des activites de !'Instance permanente des 
Nations unies sur les questions autochtones (UNPFII), qui 
est un organisme consultatif du Conseil economique et social 
des Nations unies (ECOSOC), fournit de nombreux autres 
exemples de protection speciale accordee a des peuples indi­
genes. 

Le secretariat de !'Instance permanente sur les questions 
autochtones a ete cree par l'Assemblee generale de 2002 et son 
siege est installe au quartier general de New York, au sein de 
la Division pour la politique sociale et le developpement de 
l'ECOSOC. 

La definition que donne l'ECOSOC des peuples indigenes 
merite elle aussi d'etre examinee. Selon le document d'orien­
tation intitule « Le concept de peuple autochtone, un docu­
ment d'information realise par le secretariat de !'Instance 
permanente sur les questions autochtones » et publie en jan­
vier 2004, voici quelles sont les caracteristiques d'un peuple 
autochtone : 

Par communautes, populations et nations autochtones, il faut 
entendre celles qui, liees par une continuite historique avec Jes 
societes anterieures a !'invasion et avec les societes precoloniales 
qui se sont developpees sur leurs territoires, se considerent dis-
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tinctes des autres elements des societes qui dominent actuellement 
sur leurs territoires ou parties de ces territoires. 

Formant a present des elements non dominants de la societe, 
elles sont determinees a preserver, developper et transmettre aux 
generations futures les territoires de leurs ancetres et leur identite 
ethnique, qui constituent la base de la continuite de leur existence 
en tant que peuples, conformement a leurs propres modeles cultu­
rels, a leurs institutions sociales et a leurs systemes juridiques. 

Cette continuite historique peut consister clans le maintien sur 
une longue periode, allant jusqu'a nos jours, de l'un ou plusieurs 
des facteurs suivants: 

a) occuper des terres ancestrales ou, au moins, une partie 
d 'entre elles; 

b) avoir des ancetres communs avec les habitants originels de 
ces terres; 

c) posseder leur culture en general, ou certaines de ses mani­
festations specifiques (telles que la religion, ['organisation tribale, 
l'appartenance a une communaute autochtone, les vetements, les 
moyens d'existence, le style de vie, etc.); 

d) parler une langue autochtone (qu'elle soit !'unique langue 
parlee, ou la langue maternelle, ou le moyen habituel de communi­
quer chez soi ou en famille, ou le langage principal, prefere, habi­
tuel, general ou normal); 

e) resider clans certaines parties du pays ou clans certaines 
regions du monde; 

f) tous autres facteurs pertinents. 
Sur le plan individuel, l 'autochtone est la personne qui appartient 

a une population autochtone par auto-identification (conscience de 
groupe) et qui est reconnue et acceptee par cette population en tant 
que l'un de ses membres (acceptation par le groupe). 

Cela laisse aux communautes autochtones le droit et le pou­
voir souverain de decider quels sont leurs membres, sans ingerence 
exterieure. 



68 BiTIR LE FOYER BLANC 

la Declaration des Nations unies sur les droits des peuples 
autochtones 

Le projet de Declaration des Nations unies sur les droits 
des peuples autochtones affirme que « les peuples autochtones 
ont le droit, a titre collectif et individuel, de conserver et de 
developper leurs specificites et identites distinctes, y compris 
le droit de revendiquer leur qualite d'autochtones et d'etre 
reconnus en tant que tels » (article 8) et que « les peuples 
autochtones ont le droit, a titre collectif, de choisir leur propre 
citoyennete conformement a leurs coutumes et traditions. La 
citoyennete autochtone n'affecte en rien le droit des autoch­
tones d'obtenir, a titre individuel, Ia citoyennete de l'Etat clans 
lequel ils resident» (article 32). 

la definition des peuples autochtones selon la Banque mon­
diale 

La Banque mondiale dispose elle aussi d'une definition 
des peuples autochtones. Selan sa directive operationnelle 
4.20, 1991, une population autochtone 

peut etre identifiee clans certaines zones geographiques grace a la 
presence, a des degres divers, des caracteristiques suivantes: 

a) un attachement profond aux territoires ancestraux et aux 
ressources naturelles de ces territoires; 

b) l'autodefinition et la definition par autrui de ces populations 
comme un groupe culturellement distinct; 

c) une langue autochtone qui differe frequemment de la langue 
nationale; 

d) !'existence d'institutions sociales et politiques coutumieres; 
e) une production principalement axee sur la subsistance. 

la definition du peuple autochtone 
Ces definitions font apparaitre trois elements communs: 
• Premierement, il doit y avoir un lien historique demontre 
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entre une population autochtone et un territoire; 
• Deuxiemement, le peuple autochtone doit posseder un 

fort degre d'homogeneite ethnique, raciale et culturelle; 
• Troisiemement, la colonisation par des peuples etrangers 

joue habituellement un role. D'une maniere generale, il s'agit 
d'un transfert massif de personnes d'origine ethnique ou 
raciale differente sur les terres traditionnellement occupees 
par les peuples autochtones. 

Ce transfert est tellement important que les colons for­
ment une partie substantielle de la population et <lenient aux 
autochtones leurs droits sur leur propre territoire. Cela se tra­
duit par le fait d'imposer aux autochtones des cultures, des 
traditions et des modes de vie qui leur sont etrangers, tant et 
si bien que leur propre culture s'en trouve menacee quand elle 
n'est pas eliminee. En d'autres termes, si l'on s'en refere aux 
definitions memes de !'establishment, les gens qui occupent 
traditionnellement un territoire donne et sont menaces par 
une colonisation etrangere sont bien des« autochtones ». 

Ces definitions ont bien evidemment ete elaborees au 
benefice des peuples du tiers-monde qui eurent la malchance 
de voir leur mode de vie bouleverse par le « premier monde », 

a l'epoque des explorations et de la colonisation. Toutefois, le 
principe demeure le meme, y compris si on l'applique clans 
l'autre sens: les peuples du « premier monde », c'est-a-dire les 
Europeens, sont egalement des autochtones et sont desormais 
colonises par une immigration massive en provenance du 
tiers-monde, comme nous l'avons souligne clans un chapitre 
precedent. 

La constitution d'un sanctuaire europeen est moralement, 
juridiquement et historiquement justifiee 

11 est important de remarquer que le statut special dont 
beneficient les populations autochtones ne comporte pas de 
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condition de dun~e. Les Maoris de Nouvelle-Zelande, par 
exemple, qui occupent ces iles depuis environ 800 ans, sont 
membres a part entiere de l'UNPFII. Les Europeens, qui 
occupent leurs territoires depuis bien plus longtemps que 
800 ans, presentent toutes les caracteristiques d'autochtones 
et remplissent done les conditions requises pour beneficier 
d'une protection particuliere et de l'autodetermination. 

Pour les Europeens, ii est done totalement justifie, sur le 
plan juridique, de revendiquer l'autodetermination et l'eta­
blissement d'un sanctuaire territorial. Ils remplissent tousles 
criteres d'obtention du statut d'autochtones - europeens -, 
exactement comme tous les autres groupes ethniques qui 
l'ont demande et obtenu. Pour les Europeens, il est egalement 
totalement justifie, sur le plan moral, de revendiquer l'auto­
determination et l'etablissement d'un sanctuaire territorial 
puisqu'ils sont menaces de disparition, tout comme l'etaient 
les nations du tiers-monde a l'epoque de la colonisation. 

Car qu' eta it done la colonisation, sinon !'immigration 
massive de gens du « premier monde » clans les pays du tiers­
monde? La colonisation designait simplement le mouvement 
d'un grand nombre d'Europeens qui emigraient massivement 
vers des zones ou vivaient d 'autres groupes raciaux et qui 
imposaient a ces gens leur mode de vie, leurs regles morales, 
leur technologie et leur type de societe. Ce qui sous-tendait la 
colonisation, c'etait simplement la demographie et les migra­
tions massives de populations. 

C'est bien ce qui se produit aujourd'hui, mais clans l'autre 
sens, comme nous l'avons montre plus haut. L'immigration 
massive en provenance du tiers-monde est en train de colo­
niser le « premier monde ». Le principe est toujours exacte­
ment le meme et les consequences pratiques (la disparition de 
la culture et de la population autochtones) egalement. Seule la 
race des principaux acteurs a change. 
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L'histoire ne justifie aucunement la depossession actuelle 

Il ne rime pas a grand-chose de tenter de justifier les ten­
dances actuelles en se fondant sur les faits et gestes de gens 
qui vivaient il ya plusieurs siecles. Ainsi, cela n'a aucun sens 
d'affirmer, par exemple, que les Americains d'origine euro­
peenne « meritent »d'etre colonises par les Mexicains parce 
que les Europeens onl colonise l'Amerique, ou que les Saou­
diens (( meritent)) d'etre envahis parce que les combattants 
musulmans ont envahi et conquis la totalite du Moyen-Orient 
et une grande partie de !'Europe aux temps de !'expansion de 
l'Islam. 

II est beaucoup plus utile - et efficace - de s'occuper de la 
situation telle qu'elle se presente aujourd'hui et de ce qu'elle 
sera probablement devenue clans quelques decennies. On ne 
pourra tenter de resoudre le probleme de maniere realiste 
qu'en commens:ant par considerer la reaJite pratique. 

Et la realite, la voici: meme si l'Amerique du Nord et l 'Eu­
rope occidentale, au sens moderne de ces designations, furent 
fondees et edifiees par les peuples europeens, les tendances 
demographiques presentes indiquent qu'a moins d'une 
revolution politique majeure cette population fondatrice et 
autochtone sera reduite a un statut de minorite au cours des 
prochaines decennies. C'est sur cette base qu'il faut envisager 
l'avenir. A partir de ces donnees, il apparait clairement que: 

1. L'existence des Europeens est menacee; 
2. Sur leurs terres, les Europeens sont tout aussi autoch­

tones que les autres chez eux; 
3. Les peuples europeens autochtones, tout comme !es 

autres populations du monde, ne peuvent etre proteges que 
s'ils possedent leur propre sanctuaire territorial, libre de toute 
domination ou ingerence exterieure; 

4. Exiger un sanctuaire territorial europeen est juridique­
ment, moralement et historiquement justifie; 
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5. Conforme aux droits accordes a taus les autres peuples 
du monde, cette exigence n'a rien de special ou d'extraor­
dinaire et l'on ne peut la qualifier de « suprematiste » ni lui 
accoler d'autres epithetes pejoratives. 

L'Europe occidentole n'est-elle pas deja un sanctuaire eth­
nique europeen? 

La reponse a cette question est qu'elle l'a ete jusqu'en 1950. 
Apres cette date et en vagues de plus en plus nombreuses, elle 
a ete envahie et se trouve desormais (2013) a quelques decen­
nies seulement d'etre totalement submergee et majoritaire­
ment occupee par des populations non europeennes. 

L'Europe de l'Est n'a pas ete autant affectee, mais il reste 
qu'actuellement aucune region du monde n'est specialement 
reservee aux peuples europeens ni revendiquee comme telle. 
En bref, les Europeens reclament, exigent et doivent obtenir 
leur propre sanctuaire, au ils pourront proteger et maintenir 
leur identite, leur culture, leur heritage, leurs traditions - et 
le patrimoine genetique specifique que reflete tres clairement 
leur apparence physique. 



5 

UN PREMIER EXEMPLE: ORANIA 

L'Afrique du Sud peut servir de laboratoire pour savoir a quoi 
ressemblera l'avenir de l'Europe occidentale, de l'Amerique 
du Nord et des autres contrees, alors qu'un inevitable change­
ment racial de la population menace ces regions. 

En Afrique du Sud (comme Lothrop Stoddard l'avait 
predit clans son livre The Rising Tide of Color), les Blancs sont 
desormais reduits a une petite minorite. Ils sont victimes 
d'une incessante vague de crimes dont Jes auteurs sont origi­
naires du tiers-monde, ils sont lourdement imposes afin d'as­
sister une population non blanche en expansion constante et 
tres friande d'aide sociale, ils sont activement ostracises au 
moyen de la« discrimination positive» et au nom de preten­
dues erreurs passees, et se voient generalement imputer taus 
les echecs des nouveaux maltres non blancs de ce pays. 

Face a ce veritable assaut meurtrier contre leur existence, 
un petit groupe d'Afrikaners a ete assez clairvoyant pour com­
prendre que seul un Etat afrikaner ( ou, en langue afrikaans, 
un Volkstaat) offrait une solution equilibree, juste, raison­
nable et concrete pour echapper a ce qui allait inevitablement 
aboutir a une submersion par le tiers-monde et a !'elimina­
tion definitive. Le projet de creer un foyer afrikaner n'a pas 
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ete une tache aisee et ne l'est toujours pas. Des le debut, il etait 
essentiel, pour defendre le projet, de persuader les Afrikaners 
qu'ils pouvaient se passer de la main-d'cruvre noire (ce qui 
etait une gageure clans un pays qui avait largement recours a 
des domestiques noirs et dont toute l'economie reposait sur 
une main-d'reuvre noire« a bon marche »). 

Cependant, l'idee d'un territoire ne dependant pas de 
la main-d'ceuvre noire fut reprise par un professeur, Carel 
Boshoff, gendre de l'homme qui fut le plus celebre Premier 
ministre de l'Afrique du Sud de l'apartheid, Hendrik F. 
Verwoerd. Le professeur Boshoff a saisi et compris ce que son 
celebre beau-pere n'avait pas perc;u, a savoir qu'en Afrique du 
Sud la suprematie des Blancs, ou leur domination par la force, 
sur des millions de non-Blancs ne serait jamais que tempo­
ra1re. 

Inevitablement, comme le professeur Boshoff l'a bien vu, la 
realite demographique viendrait a bout de la puissante infras­
tructure controlee par les Blancs et un transfert du pouvoir a 
la majorite noire s'ensuivrait. C'est tres exactement ce qui s'est 
produit en Afrique du Sud. Le professeur Boshoff n' etait pas 
sans influence clans l'Afrique du Sud de !'apartheid. 11 presidait 
le Broederbond OU (( Lien fraternel », une sorte d' equivalent 
afrikaner de la franc-mac;onnerie qui a exerce son controle sur 
de vastes secteurs de la societe afrikaner durant une grande 
partie du xx• siecle. Toutefois, lorsqu'il s'est agi de la future 
survie des Afrikaners, le professeur Boshoff s'est distingue 
de la plupart de ses amis. Au lieu de se plier a !'alternative 
offerte par les principaux responsables politiques afrikaners, 
c'est-a-dire la poursuite de la suprematie blanche ou l'exercice 
du pouvoir par la majorite noire, il a opte pour un troisieme 
choix: jeter les bases d'un territoire afrikaner independant 
qui pourrait un jour donner naissance a un Volkstaat. 



ORAN IA 75 

Oronia est fondee en 1991 
Pour concretiser son projet9

, le professeur Boshoff a etudie 
soigneusement la demographie de l'Afrique du Sud et choisi 
une zone faiblement peuplee clans laquelle, moyennant un 
petit apport d'immigrants de leur communaute, les Afrika­
ners pourraient constituer la majorite des habitants. En 1990, 
un petit consortium dirige par lui-meme a acquis pour un prix 
tout a fait symbolique le village alors abandonne d'Orania, 
situe sur les rives du fleuve Orange, clans la province du Cap 
septentrional. 

Dans le meme temps, la petite organisation du professeur 
Boshoff, le Mouvement Orania, annon~ait qu'elle avait choisi 
le Cap septentrional comme possible foyer afrikaner. La zone 
choisie s' etendait du fleuve Orange jusqu' a la cote occidentale 
de la province du Cap septentrional. Derriere le choix de cette 
zone- plutot que d'autres que l'on proposait a l'epoque pour 
y etablir un Volkstaat afrikaner -, il y avait une raison simple: 
la dernographie. Le Cap septentrional, avec sa population 
clairsemee, se presentait comme la seule region d'Afrique du 
Sud qui pouvait etre effectivement colonisee par les Afrika­
ners sans que cela perturbe trop le reste du pays. En 2010, la 
province du Cap septentrional, qui inclut des territoires qui 
ne font pas partie du Volkstaat du professeur Boshoff, n' etait 
habitee que par 2,3 % de la population totale du pays. Pour 
representer la majorite des habitants, il suffisait qu'environ 
500 000 Afrikaners vinssent s'installer clans la region. 

Une presence majoritaire est essentielle 
A la difference des autres responsables afrikaners, le pro­

fesseur Boshoff a clairement saisi le lien qui existe entre pou­
voir politique et demographie. II savait que !'apartheid, qui 

9. Voy. le site Internet: http://www.orania.co.za - NDE. 
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reposait sur la main-d'reuvre noire, serait le symbole de la 
chute des Afrikaners, non celui de leur salut. 

II enom;a deux conditions de survie pour les Afrikaners: 
•en premier lieu, disposer de leur propre territoire, et 
• en second lieu, disposer absolument de leur « propre 

main-d'ceuvre » (c'est-a-dire une main-d'ceuvre afrikaner, 
et cela dans tous les domaines, que ce soit pour balayer les 
rues OU COnStruire, Un Concept qui etait totalement etranger 
au reste de l'Afrique du Sud alors dirigee par les Blancs) et de 
leurs (( propres institutions », comme les ecoles, les mairies, 
etc. 

La croissance regu liere d'Orania 
Fondee par environ deux douzaines de pionniers dont la 

plupart n'habitaient Orania qu'a temps partiel, la ville compte 
a present pres de 1 000 habitants et continue de s'agrandir 
chaque mois, au fur et a mesure que d'autres personnes s' ins­
tallent. En outre, plus de 10 000 personnes sont membres ou 
sympathisants du Mouvement Orania, qui dispose aussi de 
soutiens a l'etranger. 

Officiellement constituee en municipalite locale, la ville est 
reconnue comme telle par les autorites sud-africaines. C'est 
probablement la seule municipalite de toute l'Afrique du Sud 
a avoir presente, en 2012, des comptes financiers en equilibre, 
avec un budget de 10 millions de rands sud-africains10

• 

En 2012, la ville s'enorgueillissait de posseder deux ecoles 
pour un nombre total d'eleves depassant largement les 200, 
et pas mains de 70 entreprises locales. Les terrains entourant 
la ville ont egalement ete achetes, et la plus grande ferme de 
noix de pecan d 'Afrique du Sud appartient desormais a des 
« Oraniens »; !'irrigation est assuree grace aux droits que la 
municipalite possede sur les eaux du fleuve Orange. Les inves-

10. Soit environ 670 000 euros - NDT. 
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tissements relatifs a la ville et la zone avoisinante s' elevent a 
present a plus d'un demi-milliard de rands. 

En 2004, les autorites d'Orania ont lance leur propre 
« billet de banque » - en realite un coupon, mais imprime 
de fayon telle qu'il ressemble a un billet de banque. On l'ap­
pelle l' « ora »et il s'echange a parite avec le rand, qui est la 
monnaie sud-africaine. L' « ora »,qui a cours a l'interieur des 
limites de la ville, est accepte par une banque locale. L' idee 
qui a preside a cette creation vise a garder l'argent local a l ' in­
terieur de la communaute d'Orania plutot qu'a !'exporter. 
L'experience s'est revelee tres positive. L' « ora »est garanti par 
la cooperative locale d'epargne et de credit (« banque com­
munautaire »). 

Le Sunday Times s'interesse au developpement d'Orania 
Dans un article de fond signe R. W. Johnson et paru en 

2012, le Sunday Times de Landres commentait ainsi le cas 
d'Orania: 

Au fur et a mesure que vous roulez dans l'immensite aride du 
Grand Karoo sud-africain, Yous Yous habituez aces petites Yilles ou 
la population locale YiYote peniblement. Et puis, soudain, YOUS etes 
a Orania, une zone de 8 000 hectares ou des centaines de spring­
boks Yagabondent au milieu des prairies et sous des arbres Yerts, 
ou la localite est Yisiblement en pleine expansion, ou tout le monde 
est blanc et parle l'afrikaans, OU l'ancienne Afrique du Sud mene 
encore une existence heureuse. 

II s'agit, de toute evidence, d'une communaute reserYee aux 
Blancs, quelque chose qui n'est pas supposee exister dans la Nation 
arc-en-ciel. lei pourtant, l'idyllique Afrique du Sud d'autrefois a 
ete completement reconstituee. Les gens peuvent laisser leurs clefs 
dans leurs voitures, viYre portes ouYertes, et Jes enfants jouer dans 
la rue jusqu' a la nu it, sans surveillance. 

11 ya des chantiers de construction par tout. Des parcelles deter­
rain qui Yalaient 1 000 liYres ii ya quatre ans en coutent aujourd'hui 
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20 000. Il ya des supermarches, toutes sortes d'autres boutiques, un 
medecin, un dentiste, des avocats, des architectes, une banque qui 
traite ses affaires clans la monnaie locale, l'ora, deux ecoles et une 
station de radio. Orania a organise de nombreux voyages en Israel 
afin d' etudier les techniques agricoles qui s'y pratiquent, car les 
lsraeliens ont eux aussi fait fleurir le desert. 

Orania exporte des bijoux vers toutes les autres regions 
d'Afrique du Sud, des legumes par avion vers les grands magasins 
britanniques et des noix de pecan vers la Chine. La communaute 
est probablement la plus ecologique d'Afrique du Sud: !'agriculture 
est totalement biologique, tout est recycle et, partout ou cela est 
possible, on a recours a des energies alternatives. 

L'auteur de !'article poursuit en citant le guide local, le 
Dr John Strydom: « Dernierement, la croissance est devenue 
spectaculaire. Nous repoussons sans cesse nos limites. Les 
terres que nous possedons aujourd 'hui peuvent recevoir 25 000 
personnes, mais nous allons, bien sur, en acquerir d'autres. » 

Selon le Sunday Times, le conseil municipal d'Orania verse 
une prime de 1 000 livres (1600 dollars) pour chaque enfant 
ne dans la commune. L'article compare ensuite Orania a la 
situation dans laquelle se trouvent d'autres villes du Cap sep­
tentrional: 

Beaucoup de petites villes du Karoo sont en train de mourir. La 
fermeture des musees locaux (qui representent a la fois la haute 
culture et une perspective touristique) marque generalement un 
point de non-retour - il convainc les Blancs de la region qu'il est 
temps de partir. Les Blancs Jes plus riches s'en vont Jes premiers, les 
prix de l'immobilier chutent, les petits Blancs s'affolent et partent, 
le nombre des contribuables diminue, !es services municipaux ne 
fonctionnent plus et la ville s'effondre, tout simplement. 

Cela apparait de fa<;:on criante a mesure que vous approchez 
d'Orania. La ville voisine de Philipstown est en ruine. Les Blancs 
sont partis et les gens de couleur, au ch6mage, trainent nonchalam­
ment, vivant presque tous des aides sociales. 
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La plupart des jeunes femmes ont des bebes dans !es bras -
chaque enfant leur rapporte une autre aide sociale. Les magasins 
sont mun~s et ii y a des maisons vides qui tombent en ruine. Les 
prix de l 'immobilier sont effectivement au plus bas: pourquoi 
acheter lorsqu'il suffit de s'installer dans une maison abandonnee? 
Une ville qui meurt offre souvent un spectacle poignant, ma is une 
ville morte est quelque chose d'affreux, un endroit que vous sou­
haitez quitter au plus vite. 

Puis soudain, a quelques kilometres de la, YOUS trouvez Orania, 
en pleine expansion, avec des prix de l 'immobilier qui montent en 
fleche et plus de 50 entreprises qui exportent vers le monde en tier -
une veritable oasis. Le contraste est troublant. 

En conclusion, le Sunday Times rapporte les propos du 
professeur Bosh off ( decede peu a pres, celui-ci a laisse le pro jet 
Orania entre les mains de son fils cadet, Carel IV Boshoff), 
qui disait: « Orania etait une tentative experimentale et cela a 
reussi. Aucun doute la-dessus. Agrandir le site n'est peut-etre 
pas le bon choix a faire. Ce qu'il nous faut, c'est une seconde 
Orania sur la cote occidentale et une autre a Calvinia » (autre 
ville de la region qui avait ete retenue a l'origine comme sus­
ceptible d'heberger un Etat afrikaner) . 

En marche vers la creation d'un Etat 
Le but du Mouvement Orania, au bout du compte, est 

d'etendre son territoire bien au-dela des limites de la ville, et 
d'offrir aux Afrikaners un foyer sur le sol africain. Comme 
l'a declare Carel IV Boshoff dans une interview qui a ete dif­
fusee sur Kyknet, Ia chaine de television en langue afrikaans, 
les membres du mouvement sont realistes quant a l'obten­
tion d'une independance complete, qui demeure leur objectif 
final. Carel IV a souligne que, faute d'occuper vraiment le ter­
ritoire, il est vain d'attendre la reconnaissance d'un meilleur 
statut et qu'il faut d'abord creer la realite sur le terrain - en 
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d'autres termes, ii n'est pas raisonnable, pour quelque groupe 
que ce soit, d'exiger l'autodetermination sur un territoire dont 
ii n'est pas I 'occupant majoritaire. 

Dans un article paru en septembre 2012 dans le magazine 
Voorgrond, qui parait a Orania, Carel IV a explique que la 
marche vers la fondation d'un Etat se fait en quatre etapes. 
Cet article, traduit ici de l'afrikaans, decrit precisement com­
ment les Oraniens ont entrepris de creer leur ville. 11 renferme 
tellement d'enseignements valables, concrets et« appris sur le 
terrain )) qu'il merite d'etre reproduit clans son integralite: 

COMMENT FONDE-T-ON UN ETAT? 

Comment fonde-t-on un Etat? Habituellement, la reflexion poli­
tique ne commence pas avec la fondation d'un nouvel Etat. 

Meme les nouveaux Etats ne naissent habituellement qu'en 
transformant une partie fonctionnelle d'un Etat existant, comme 
par exemple une colonie, un protectorat, un morceau d'Etat ou de 
province, en une entite independante. 

Ceux qui s'engagent clans un tel processus doivent justifier leurs 
actions, a la fois en interne et vis-a-vis du monde exterieur, a fin que 
le nouvel Etat soit reconnu par les autres pays. 

Sur le plan interieur, le nouvel Etat doit justifier son existence 
afin d'asseoir sa Iegitimite et d'etre en mesure de se doter d'un gou­
vernement bien organise. Sur le plan exterieur, ii doit se justifier en 
affirmant que sa population homogene cherche a construire son 
avenir sous sa propre loi et sans etre soumise a la domination etran­
gere. 

Les attentes du futur Etat en matiere de territoire et de popula­
tion doivent faire reference a une certaine continuite et son exigence 
de statut national doit reposer sur une [occupation] historique du 
territoire. 

C'est pourquoi [dans les cercles afrikaners], les anciennes 
Republiques des Boers (du xix• siecle) sont toujours presentes dans 
l'imaginaire populaire [comme autant de possibles Etats afrika­
ners], et si les descendants des Boers constituaient plus qu'une petite 
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fraction de la population de ces vieilles republiques, cela aurait tres 
bien pu venir en renfort d'une revendication de statut national. 

Si, neanmoins, l'histoire cree un peuple mais que ce peuple ne 
possede pas un territoire qu'il puisse indiscutablement proclamer 
sien et dont il puisse faire un Etat, alors comment creer un tel Etat? 
Telle est la question qui se pose aux Afrikaners et a laquelle le Mou­
vement Orania a entrepris de repondre. 

Apparemment, la reponse est evidente. 

LES QUATRE ETAPES DE LA CREATION D
1
UN ETAT 

Premierement, YOUS devez choisir une region OU, historique­
ment, vous avez le droit de vous installer. 

Deuxiemement, vous devez persuader le plus grand nombre 
possible de VOS amis de venir dans cette region et de s'y etablir de 
fac;:on permanente et durable. Pour cela, il faut avoir recours aux 
institutions privees et publiques existantes qui soutiennent votre 
cause. 

Troisiemement, vous devez mettre en place des institutions gou­
vernementales et en exercer autant que possible le controle, d'une 
maniere legale, et obtenir dans le meme temps autant de reconnais­
sance officielle que possible. Dans un premier temps, cette recon­
naissance ne pourra etre que de nature privee, mais, au fur et a 
mesure que votre statut va s'affirmer, la reconnaissance officielle 
suivra, car vous acquerrez la capacite d'exercer un controle reel. 

Quatriemement, YOUS atteignez un point OU l' etendue pratique 
et symbolique de votre capacite et la reconnaissance dont elle fait 
l'objet sont ressenties comme telles et ou l'on peut parler de vraie 
liberte. 

UN CHEMI J\ SEME n'EMB0CHES 

Ce programme n'est pas aussi simple a realiser qu'il en a !'air car, 
tout au long du processus, les defis et les embt1ches sont legion. Que 
faire, par exemple, si, au debut, seul un petit nombre de gens sou­
tiennent votre entreprise et comment vous installez-vous dans la 
region que vous avez choisie? 



82 BATIR LE FOYER BLANC 

Pour repondre a la premiere question! le Mouvement Orania 
poursuit simplement son travail, certain que le temps dira s'il a eu 
tort ou raison. Je crois que les faits nous donnent constamment 
raison, comme en temoigne le soutien croissant dont nous bene­
ficions. 

La seconde question revet une importance grandissante car 
not re premiere colonie d 'Orania est un succes et l'on peut dire 
qu'elle est en pleine expansion: comment allons-nous travailler 
dans la zone choisie? 

II me semble qu'il existe deux methodes dont il faut comparer 
les avantages. 

La premiere est de travailler conjointement avec Jes autorites 
officielles [ existantes] et d'attendre que l'endroit choisi se remplisse 
de gens a nous, puis, a partir de la, creer le Volkstaat. 

En ce qui concerne le pays et l'Etat, l'Etat a la priorite sur !es 
personnes, en vertu du contr61e qu'il exerce sur le peuplement et 
la politique. 

La seconde methode repose sur l'idee que la zone choisie corres­
pond a un lieu ou une concentration afrikaner rencontrera le moins 
d'obstacles et aura le plus grand impact. Le but reste d 'obtenir une 
region OU Jes Afrikaners vivent et travaillent, qu'ils contr6lent et 
occupent. Mais la nature exacte de la zone sera le resultat d'une 
colonisation reussie, et non la condition de celle-ci. En ce qui 
concerne les personnes et l'Etat, les personnes ont la priorite et 
alors ce sont elles qui choisiront la forme de l'Etat. 

D'un certain point de vue, la difference entre les deux methodes 
n'est pas tres grande et il ne faut pas en exagerer !'importance. 
Mais, d'un autre c6te, cela constitue une part importante du projet 
originel [Orania] de la Fondation de la liberte. Les personnes ont 
la priorite sur l'Etat et ce dernier n'est pas simplement un terri­
toire mais bien plus que cela: une condition [psychologique] de la 
liberte. 

Les enseignements d'Oronio 
Il est incontestable que les Oraniens, compte tenu des cir­

constances particulieres qu'ils ont du affronter, ont obtenu 
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un succes incroyable. Le premier obstacle majeur qu'ils ont 
du surmonter - persuader leurs amis de renoncer a la main­
d 'ceuvre noire - fut le plus difficile et, Dieu merci, cela n'est 
plus a l'ordre du jour nulle part ailleurs dans le monde. 
Ensuite, ils ont du agir dans le cadre d'un Etat extremement 
hostile, avec relativement peu d'argent et en s'attirant meme 
le mepris et l'ironie de la (( droite )) afrikaner traditionnelle, 
qui leur temoignait autant d'hostilite que la gauche. 

Le sobre realisme qui impregne la demarche et les realisa­
tions des colons fait encore mieux ressortir les vrais enseigne­
ments d'Orania: 

1. Peu importe ce que peuvent etre les revendications his­
toriques, le pouvoir reel ne procede que de la majorite demo­
graphique; 

2. Mieux vaut s'adapter a la realite presente que d'entamer 
un conflit perdu d'avance; 

3. L'autodetermination n'interviendra que par etapes, au 
fur et a mesure que la base demographique s' elargit. Cela veut 
dire qu'exiger l' « independance » lorsque la majorite de la 
population locale n'est pas acquise a cette idee est totalement 
irrealiste et releve de la reverie et du fantasme. 

Orania offre aux Afrikaners leur seul espoir de survie et, 
ce qui est encore plus important, montre le chemin a toutes 
les populations du « premier monde » qui sont assiegees par­
tout sur cette planete. 
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UN SECOND EXEMPLE: 
LE SIONISME ET L'ETAT D'ISRAEL 

La fas;on dont !es sionistes se sont empares de la Palestine 
demeure l'un des evenements politiques Jes plus controverses 
de l'apres-Seconde Guerre mondiale et une source perma­
nente de conflit, avec des repercussions plus ou mains graves. 
11 s'agit neanmoins d 'un cas qui merited' etre etudie car le sio­
nisme n'est rien d'autre qu'un ethno-nationalisme juif fonde 
sur la race et qui a reussi, en outre, a creer un foyer national 
exclusivement juif. 

C'est concretement le seul Etat ethnique qui subsiste clans 
le monde. Meme Jes erreurs qu'il a commises meritent !'at­
tention - afin que ceux qui souhaitent creer un Etat ethnique 
europeen ne !es commettent pas a leur tour. II est vrai qu'un 
certain nombre de circonstances particulieres (a la fois posi­
tives et negatives aux yeux des sionistes) ont entoure la crea­
tion d'Israel. 

Les facteurs positifs incluent !'unite du peuple juif et la 
capacite du lobby juif americain a maintenir un lien vital avec 
Israel, tandis qu'au premier rang des facteurs negatifs figure 
!'expulsion des Palestiniens et des Arabes, avec le conflit qui 
en resulte. Ce ne sont toutefois pas ces facteurs qui doivent 
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polariser notre attention. Il nous faut plut6t examiner et etu­
dier la methodologie dont a use le mouvement sioniste pour 
creer l'Etat juif, puis voir s'il est possible de faire la meme 
chose mais sans commettre le meme type d'erreurs. 

A l'origine de l' ideol sioniste: le livre de Herzl, Der 
Judenstaat 

Le mouvement sioniste fut officiellement lance par 
Theodor Herzl en 1896, quoique les premieres revendications 
en faveur d'un Etat juif fussent apparues plusieurs decennies 
auparavant. Herzl fut cependant le premier a presenter un 
projet coherent qui fut ensuite approuve par d'autres Juifs et 
aboutit a la fondation de !'Organisation sioniste mondiale a 
l'origine d'Israel. L'ouvrage de 1896, Der fudenstaat [L'Etat 
juif ou L'Etat des Ju ifs], comprend six chapitres : 

I. Introduction 
II. La question juive 
III. La Jewish Company11 

IV. Les groupes locaux 
V. Society off ews12 et Etat des Juifs 
VI. Conclusion 

Lo raison d'etre de lo revendicotion d'un Etot juif 
Le premier chapitre du livre de Herzl traite de l' idee qui 

est au fondement de la revendication d'un Etat juif. L'auteur 
anticipe en partie l'hostilite que l'idee ethno-nationaliste sio­
niste est susceptible de susciter, en particulier chez ceux qui 
reclament !'abolition du nationalisme et notamment de toute 
politique fondee sur l'identite raciale: 

11. En anglais clans le texte allemand - NOT. 

12. En anglais clans le texte allemand- NOT. 



LE SIONISME ET L1 ETAT D1 15RAEL 87 

Au nombre des sentiments plus nobles, ii faut ranger !'objection qui 
avancera que la detresse des Ju ifs n'est pas la seule dans le monde. Je 
pense cependant qu'il vaut mieux commencer par faire disparaitre 
un peu de misere, meme s'il ne s'agit pour l'heure que de la n6tre. 

On peut ajouter que !'on ne devrait pas introduire de nouvelles 
distinctions entre Jes hommes; que !'on devrait s'abstenir d' eriger de 
nouvelles frontieres, mais plut6t de faire disparaitre Jes anciennes. 
Je pense qu'il s'agit la d'aimables reveries. L'idee de l'Etat-patrie 
tleurira encore alors que la poussiere de leurs os sera deja dispersee. 
La fraternite universelle n'est meme pas un beau reve13

• 

Les raisons pour lesquelles les Juifs doivent se doter de leur 
propre Etat sont resumees de la fas:on suivante: 

La question juive existe la ou Jes Juifs sont en nombre. La ou elle 
n'existe pas, elle est importee par Jes immigrants juifs. Naturelle­
ment nous avons tendance a nous installer la ou nous ne sommes 
pas persecutes; mais notre arrivee entraine Jes persecutions. Cela 
est vrai et restera vrai, partout, meme dans Jes pays Jes plus deve­
loppes - la France en administre la preuve -, aussi longtemps que la 
question juive n'aura pas ete reglee politiquement. Les Juifs pauvres 
colportent maintenant l'antisemitisme en Angleterre. Ils l'ont deja 
introduit en Amerique14

• 

A propos des Juifs des autres pays qui ne soutiennent pas 
l'idee d'un foyer sioniste, Herzl s'exprime ainsi: 

11 s'agit la d'une affaire interieure des Juifs. Il est clair que le mouve­
ment politique etatiste que je propose nuira aussi peu aux israelites 

13. Theodor HERZL, L'Etat des Juifs, suivi de Essai sur le sionisme: de 
l'Etat des Juifs a l'Etat d'Israel par Claude Klein, trad. de Claude Klein, La 
Decouverte/Poche, Paris, 2003 (1990), p. 101. 

14. Ibid., p. 22. 
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frans;ais qu'aux « assimiles » des autres pays. Bien au contraire, il 
leur sera utile, tres utile15

• 

Herzl a expose la maniere dont !'emigration devrait se 
faire 

Herzl a insiste sur la maniere dont I' emigration vers l'Etat 
juif se deroulerait: 

C'est ainsi que bien des esprits fermes pretendront que l 'emigration 
mene des pays de haute culture au desert. Cela est completement 
faux. L'emigration s'effectuera entierement clans la civilisation. Il 
n'est pas question de descendre d'une marche, mais au contraire 
d'acceder a une marche superieure. II n'est pas non plus question 
d'aller habiter des huttes de paille, mais de belles maisons, plus 
modernes, que chacun se fera construire et pourra posseder sans 
crainte. Bien loin de perdre sur Jes biens acquis, ceux-ci prendront 
davantage de valeur. Le bon droit est cede contre un droit supe­
rieur. Les cheres habitudes ne seront pas abandonnees, mais seront 
retrouvees. II n'est pas question de quitter l'ancienne maison avant 
que la nouvelle ne soit prete. Ne partent que ceux qui sont certains 
d'ameliorer leur situation. D'abord les desesperes, puis Jes pauvres, 
puis Jes personnes aisees, Jes riches enfin. Les premiers arrives pas­
sent aux couches superieures, jusqu'a ce que ceux-ci fassent venir 
Jeurs proches. L' emigration represente done aussi un mouvement 
d'ascension des classes16

• 

Comment l'antisemitisme serf d'aiguillon au depart 
Le deuxieme chapitre traite de l'antisemitisme et souligne 

la justification ou le besoin d'un foyer juif pour rnettre un 
terme a l'antagonisme entre Juifs et Gentils. 

15. Ibid., p. 27. 
16. Ibid., p. 29-30. 
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La creation d'une nouvelle souverainete n'a rien de ridicule ou 
d' impossible. Ne l'avons-nous pas vecu a notre epoque, chez des 
peuples qui ne sont pas comme nous formes de classes moyennes, 
mais qui sont des peuples plus pauvres, sans culture et done plus 
faibles? Les gouvernements clans Jes pays desquels sevit l'antisemi­
tisme seront tres interesses a nous procurer la souverainete. 

Pour realiser cette tache dont le principe est simple, mais !'exe­
cution compliquee, il faudra creer deux grands organes: la Society 
ofJews17 et la Jewish Company17

• 

Ce que la Society of Jews aura prepare sur le plan scientifique et 
politique, la Jewish Company l'executera sur le plan pratique. 

La Jewish Company prendra soin de la liquidation des interets 
materiels des Juifs qui emigreront et organisera l'activite econo­
mique clans le nouveau pays. 

Comme je l'ai deja indique, ii ne faut pas se representer le 
depart des Juifs comme un phenomene brutal. II sera progressif et 
durera des dizaines d'annees. Ce sont les plus pauvres qui parti­
ront d'abord et qui defricheront le pays. Conformement a un plan 
etabli d'avance, ils construiront des routes, des ponts, des lignes de 
chemin de fer, ils etabliront des lignes telegraphiques, ils canalise­
ront les rivieres et construiront leurs propres foyers. Leur travail 
creera une circulation de biens, cette circulation de biens etablira 
un marche et ceux-ci attireront de nouveaux colons. Car chacun 
viendra librement, a ses risques et perils. Le travail que nous inves­
tirons dans la terre augmentera la valeur du pays. Les Juifs com­
prendront bient6t qu'il ya la un nouveau champ d'action pour leur 
esprit d'entreprise si ha! et meprise jusque-la18

• 

L'Argen tine ou la Palestine? 
Le meme chapitre evoque aussi la question du lieu d ' im­

plantation, les deux options majeures etant !'Argentine OU la 

17. En anglais clans le texte - NDT. 

18. Ibid., p. 41-42. 
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Palestine, et la conclusion de Herzl etant que l'Etat juif sera 
« ce que I' opinion des Juifs choisira ». 

Faut-il donner la preference a la Palestine OU a !'Argentine? La 
Society prendra ce qu'on Jui donne et ce que !'opinion des Juifs choi­
sira. La Society procedera aux constatations. 

L'Argentine est l'un des pays les plus riches du monde, d'une 
superficie enorme, avec une faible population et un climat modere. 
La Republique Argentine aurait le plus grand interet a nous ceder 
un morceau de son territoire. 

L'infiltration juive actuelle ya naturellement provoque quelque 
mecontentement; ii conviendra d'eclairer !'Argentine sur la nature 
differente de la nouvelle immigration juive. 

La Palestine reste notre patrie historique inoubliable. Son seul 
nom constituerait pour notre peuple un cri de ralliement d'une 
extraordinaire puissance. Si Sa Majeste le Sultan consentait a nous 
donner la Palestine, nous pourrions nous charger de mettre en 
ordre les finances de la Turquie19

• 

C'est lo Jewish Company qui dirigero le projet de colo­
nisation 

Le chapitre III presente le cceur du projet: la creation d'une 
organisation officielle, que Herzl nomme la « Jewish Com­
pany », pour recolter des fonds, acheter des terres, promou­
voir !'immigration juive, la creation d'une industrie, etc. 

La Jewish Company sera corn;:ue, en partie, sur le modele des 
grandes compagnies territoriales, appelons-la une Chartered Com­
pany juive, a cette difference qu'elle n'aura pas l'exercice de droits 
souverains et que ses buts ne seront pas exclusivement coloniaux. 

La Jewish Company sera creee sous la forme d'une societe par 
actions de droit. Elle jouira de la personnalite juridique en droit 

19. Ibid., p. 44. 
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anglais, conformement aux principes de ce droit et sous la protec­
tion de la Grande-Bretagne. Le siege principal sera a Londres. [ ... ] 

La Jewish Company aura d'abord comme tache de proceder a la 
liquidation des biens immobiliers des Juifs qui emigreront. Cette 
liquidation devra etre effectuee de telle sorte qu'elle ne provoque 
pas de crises et que chacun puisse obtenir son dt'.1; de meme elle 
facilitera la migration interieure des concitoyens chretiens, dont j'ai 
parle20• 

Cette Jewish Company est devenue l 'Agence juive, qui a 
effectivement traite la colonisation de la Palestine comme 
une affaire commerciale. 

Le chapitre IV expose comment Jes Juifs vont immigrer en 
groupes organises, plutot que le soin en soit laisse a des indi­
vidus eparpilles. De maniere significative, Herzl a souligne 
que l'antisemitisme, ou la persecution des Juifs, serait l'un des 
principaux elements qui aiguillonnerait Jes Juifs a partir pour 
l'Etat sioniste. C'est un point interessant pour nous, compte 
tenu de la nature de plus en plus hostile aux Blancs de beau­
coup d 'Eta ts en cours de dislocation. 

II ne sera guere necessaire de faire de grands efforts pour inten­
sifier le mouvement d'emigration. Les antisemites s'en chargeront 
pour nous. II leur suffira de continuer leurs agissements: le desir 
des Juifs d'emigrer apparaitra la ou il n'existe pas, il se renforcera 
la ou ii est present21

• 

Le chapitre V evoque la mise en place de l'Etat juif, sa 
Constitution et son infrastructure, et suggere meme un 
modele de drapeau. 

20. Ibid., p. 47-48. 
21. Ibid., p. 77. 
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Le chapitre VI dresse une grande conclusion qui s'acheve 
par ces fortes paroles : 

Mais il faut d'abord que tout soit bien clair dans nos esprits. Il 
faut que notre idee puisse s'envoler vers les coins les plus recules 
ou se trouvent nos gens. Ils se reveilleront de leur long sommeil 
embrume. Car voici un nouveau contenu a notre vie. Que chacun 
pense a soi-meme et le courant prendra de l'elan. 

Quelle gloire attend les combattants de cette idee ! Les Maccha­
bees ressusciteront. 

Je repete ce que je disais au debut de cet ouvrage: les Juifs qui le 
veulent auront leur Etat. 

Nous serons enfin des hommes libres sur notre terre et nous 
mourrons en paix dans notre patrie22

• 

L'reuvre de Herzl 
Herzl a done accompli un certain nombre de choses: 
1. II a fourni une justification morale a la creation d 'un 

Etat juif (l'antisemitisme, l'exigence d 'autodetermination, 
etc. - autrement dit tous les arguments necessaires a rendre 
le projet presentable et defendable vis-a-vis de !'opinion inter­
nationale). 

2. II a mis au point un programme realiste dont la 
concretisation, selon lui, pourrait exiger des decennies. Ce 
programme a ete suivi a la lettre, des la fondation de !'Orga­
nisation sioniste mondiale. 

3. Ce programme prevoyait la tenue de conferences qui: 
3.1 ont fait connaitre le projet au monde entier et incite les 

Juifs a y apporter leur soutien; 
3.2 ont stimule !'effort intellectuel qui a permis de choisir 

le lieu d 'implantation du foyer juif, l'ont justifie sur le plan 
moral et accompli les demarches politiques qui ont permis de 
creer l'Etat; 

22. Ibid., p. 104. 
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3.3 ont cree les agences juives; 
3.4 ont lance une vraie politique d'immigration, en colla­

boration avec les agences juives des pays d 'ou les immigrants 
etaient originaires. 

Le premier congres sioniste 
C'est a Bale (Suisse), en aout 1897, que Herzl convoqua 

le premier congres sioniste qui marqua la naissance de !'Or­
ganisation sioniste (future Organisation sioniste mondiale). 
Assisterent a ce congres deux cents Juifs en provenance de 
dix-sept pays et dix non-Juifs. Ces derniers ne participerent 
pas au vote des resolutions. Le congres donna a la politique 
sioniste une formulation officielle, connue des lors sous le 
nom de « programme de Bale », et qui est la suivante: 

Le sionisme aspire a etablir en Palestine, pour le peuple juif, un 
foyer garanti par le droit public. A cette fin, le congres envisage Jes 
moyens suivants: 

1. L'encouragement de !'implantation en Palestine des tra­
vailleurs agricoles, ouvriers et artisans juifs. 

2. L'unification et !'organisation de communautes juives clans 
des groupes generaux et locaux conformement aux lois de leurs 
pays respectifs. 

3. Le renforcement de sa conscience juive et de la conscience 
nationale. 

4. La preparation d'actions afin d'obtenir l'accord des differents 
gouvernements, necessaires a l'accomplissement du but du sio­
nisme. 

Les autres congres sionistes 
Entre la premiere conference et 1901, le congres sioniste se 

reunit chaque annee pour faire le point sur l'avancement du 
projet et definir la strategie de l'annee suivante pour !'effort 
de colonisation. Entre 1901 et le debut de la Premiere Guerre 
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mondiale (1914), le congres sioniste se reunit taus les deux 
ans, puis reprit ses reunions en 1921. Ce cycle se poursuivit 
jusqu'en 1939, puis une «conference sioniste extraordinaire » 
se tint en 1942. Les reunions reprirent leur cours apres 1945 
et se tiennent depuis lors taus Jes quatre ans - la plupart du 
temps a Jerusalem, ce qui devint possible une fois que les 
sionistes furent parvenus a etablir un Etat ethnique juif en 
1948. 

Les congres sionistes d'avant 1948 ant fonde une banque, 
baptisee Jewish Colonial Trust, qui est devenue l'instrument 
financier du sionisme politique. Lars du cinquieme congres 
sioniste, il fut decide de fonder le Fonds national juif, qui fut 
charge d'acheter des terres en Palestine. Dans le meme temps, 
Chaim Weizmann procedait a l'ouverture en Palestine d'un 
bureau officiel de !'Organisation sioniste, bureau ayant pour 
tache de developper !'agriculture juive, la colonisation, l'en­
seignement, !'acquisition de terres, Jes finances, l'immigra­
tion et les statistiques. 

La declaration Balfour 
Lorsque la Premiere Guerre mondiale eclata, beaucoup 

de Juifs soutinrent l'Allemagne en raison de son conflit avec 
la Russie imperiale, consideree alors comme la pire ennemie 
des Juifs. A cette epoque, la Palestine etait sous l'autorite de 
!'Empire turc ottoman - mais apres que le gouvernement bri­
tannique eut signifie son intention de remettre la Palestine 
aux sionistes au lendemain de la defaite des Empires centraux 
(dont l'Allemagne et la Turquie), le lobby sioniste se rangea 
fermement aux cotes des Allies. 

La« declaration Balfour» de 1917, qui rendit public l'enga­
gement du gouvernement britannique en faveur de l'Etat sio­
niste, fut plus tard incorporee clans le mandat officiel que la 
Societe des Nations confia aux Britanniques sur la Palestine. 
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Ce mandat reconnaissait officiellement que des parties de la 
Palestine devaient etre reservees a l'etablissement d'un foyer 
national juif. Pour la premiere fois, les efforts des sionistes se 
voyaient officiellement reconnus au plan international. 

L'odministrotion sioniste en Palestine 
En 1921, le bureau fonde par Weizmann en Palestine ainsi 

que ses services annexes se transformerent en direction sio­
n iste de Palestine. Cet organisme devint ensuite l'Agence 
juive, qui coopera avec les autorites mandataires britanni­
ques. L'immigration juive augmenta et, en 1923, au moins 
40000 Juifs s'etaient deja installes en Palestine. En 1925, 
l'Universite hebra:ique fut fondee a Jerusalem et, vers 1929, 
82 000 Juifs supplementaires etaient installes en Palestine. 
Entre 1929 et 1939, 300000 autres Juifs, essentiellement en 
provenance d 'Europe, vinrent s'installer. Durant la guerre, la 
collaboration entre les nazis et les sionistes (coordonnee par 
Reinhard Heydrich, general SS et chef de !'Office central de la 
securite du Reich) fit qu'un grand nombre de Juifs, formes a 
!'agriculture par les nazis, entrerent illegalement en Palestine 
via la Turquie. 

11 y eut, en outre, une autre vague d'immigration en Pales­
tine - nom de code Aliyah Bet - organisee par le mouvement 
sioniste. Cette operation etait illegale - tout comme celle 
qu'avaient mise au point les nazis et les sionistes -, car desor­
mais les Britanniques avaient impose des restrictions a !' im­
migration juive en raison de l'hostilite que cela suscitait chez 
les Palestiniens. Tout de suite apres la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, le mouvement Aliyah Bet organisa le depart pour 
la Palestine de navires entiers, charges de Juifs d 'Europe. On 
estime a au moins 100 000 le nombre de Juifs qui sont arrives 
en Palestine entre 1945 et 1947, mais ce chiffre pourrait etre 
nettement plus eleve. 
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Lorsque des emeutes antijuives eclaterent en Pologne 
en juillet 1946 (a cause du role predominant que jouaient 
les Juifs dans l'appareil du parti communiste au pouvoir), 
250000 autres Juifs quitterent !'Europe de l'Est en l'espace de 
trois mois. Ces Juifs provenaient de Pologne, de Roumanie, 
de Hongrie, de Tchecoslovaquie et de Yougoslavie, et leur 
evacuation fut coordonnee par les sionistes au cours d'une 
operation baptisee Ericha. D'abord transferes en Autriche, 
ces Juifs gagnerent ensuite, eux aussi, la Palestine malgre le 
«cordon sanitaire » britannique (car a cette epoque les auto­
rites britanniques etaient en conflit ouvert avec le mouvement 
sioniste). 

Les sionistes lancent une campagne de terrorisme pour 
chasser les Britanniques et les Polestiniens 

Au cours de la Seconde Guerre mondiale, l'un des prin­
cipaux mouvements sionistes de Palestine, le Lehi (connu en 
anglais sous le nom de Stern Gang), avait officiellement offert 
de prendre les armes contre les Britanniques et aux cotes de 
l'Allemagne nazie si Jes Allemands s'engageaient a favoriser la 
creation d'un Etat sioniste. (II y eut une off re ecrite des chefs 
du Lehi et l'un des signataires n' etait autre qu'Yitzhak Shamir, 
qui devint plus tard Premier ministre d'Israel.) 

Cette proposition demeura sans suite et, vers 1946, le Lehi 
s'allia a deux autres groupes terroristes sionistes, la Haganah 
et l'Irgoun, pour former ce qui allait etre connu sous le nom 
de « Mouvement de la Revolte hebra"ique ». Celui-ci commit 
des attentats importants (dont la destruction par une bombe, 
en 1946, du quartier general britannique de l'hOtel King 
David, et le massacre de plus de 100 villageois palestiniens 
a Deir Yassin, en 1948) qui contribuerent tous a ce que les 
Britanniques cedent le contr6le de leur mandat aux Nations 
unies. 
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Les Notions unies portogent lo Pa lestine et creent Israel 

Au cours de l'annee 1947, les membres des Nations unies 
aboutirent a un accord pour partager Israel en un Etat juif 
et un Etat palestinien et pour faire de Jerusalem une « ville 
internationale », car il etait trop complique de la partager en 
fonction de criteres ethniques et geographiques. L'annonce de 
la creation de l'Etat sioniste exacerba !'opposition des Pales­
tiniens et une guerre de guerilla eclata entre les deux com­
munautes, les sionistes, mieux armes, parvenant a chasser 
les Palestiniens de la plupart des zones « mixtes ». Le resultat 
final fut que le dernier jour du mandat britannique, le 14 mai 
1948, les sionistes proclamerentl'independance, une decision 
qui fut aussitot reconnue par les Etats-Unis et l'Union sovie­
tique. 

Soutenus par Jeurs voisins arabes, l'Egypte, la Transjor­
danie, la Syrie, le Liban et l'Irak, les Palestiniens refuserent 
d'accepter le plan de partition et attaquerent Israel pour 
reprendre les terres perdues au profit de l'Etat juif. Le regime 
communiste tchecoslovaque ignora la resolution des Nations 
unies qui interdisait a tout pays d'armer les belligerants (reso­
lution n° 50 du Conseil de securite des Nations unies, adoptee 
le 29 mai 1948) et entreprit d'aider les sionistes en leur four­
nissant des chars, de l'artillerie et des avions afin de reta­
blir l' equilibre avec les materiels dont disposaient les forces 
arabes. 

Les groupes terroristes juifs sionistes se transformerent 
en Force de defense israelienne. Vers la fin de l'annee, les 
sionistes avaient pris le dessus, chassant les Palestiniens de 
grandes parties du territoire que !'accord des Nations unies 
leur avait attribuees (et qui furent integrees a Israel). Depuis 
cette epoque, Israel est reste pratiquement tout le temps en 
guerre avec les Palestiniens et nombre de ses voisins arabes, 
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mais a toujours ete victorieux lorsque des conflits « ouverts » 

ont eclate. Ces derniers ont d'ailleurs permis a Israel d 'etendre 
constamment ses frontieres, ce qui fait que l'actuel Etat d'Is­
rael est pres de deux fois plus grand que ce que prevoyait 
l'ONU clans son plan de partition de 1947. 

Israel et so loi raciole sur !'immigration 
La creation de l'Etat sioniste entraina une recrudescence 

de !'immigration juive, cette derniere etant encouragee par 
une loi ouvertement raciale, connue sous le nom de « loi du 
retour », que le Parlement israelien a adoptee en 1950 et qui 
accorde a tous ceux que l'on reconnalt comme juifs (c'est­
a-dire nes d'une mere juive) le droit immediat a la residence 
et a la citoyennete. Une autre preuve de la nature raciale de 
cette « loi du retour » fut fournie en 1970 par un amende­
ment accordant le droit a la residence et a la citoyennete a 
quiconque avait ete defini comme juif par les lois nazies de 
Nuremberg. 

En 2012, la population juive d'Israel comptait 5 978 600 
habitants - ce qui traduit une croissance remarquable, sti­
mulee par le tres fort taux de natalite qui caracterise les sec­
teurs ultra-orthodoxes de la societe. Il avait fallu exactement 
cinquante-deux ans pour que le projet sioniste se concretise 
effectivement. 

Les le~ons a tirer de l'experience isroelienne 
Le relatif succes de l'experience sioniste a eu un cout 

enorme, notamment sur le plan humain et pour les autoch­
tones palestiniens. Elle a entraine des decennies de conflit, 
ce qui, sur le plan geopolitique, a suscite des guerres clans 
tout le Moyen-Orient, car l'Amerique a du sans cesse voler au 
secours d 'Israel. 

En fa it, on peut affirmer que, sans l 'aide militaire exterieure 
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de l'Amerique, Israel aurait probablement cesse d'exister. La 
grande le<yon a tirer de !'experience sioniste est done la sui­
vante: toute tentative de creer un Etat ethnique doit se faire 
clans une zone qui n'est pas trop peuplee (ainsi que l'ont fait 
les Afrikaners a Orania - voy. le chapitre precedent) OU dans 
une region ou cela n'entrainera pas le deplacement massif 
d'un autre groupe ethnique, qui pourrait se montrer hostile. 

Cette reserve mise a part, !'experience sioniste a trace de 
fa<yon tres precise les etapes necessaires a la fondation d'un 
Etat ethnique. A savoir: 

1. Concevoir un projet; 
2. Choisir le territoire cible; 
3. Mettre sur pied !'infrastructure qui soutiendra le projet 

(une compagnie coloniale), fournira une aide concrete « sur 
le terrain » et du travail aux nouveaux arrivants; 

4. Faire en sorte que la demographie soit en votre faveur; 
5. Officialiser I ' immigration; 
6. Chercher a etre officiellement reconnu; 
7. f.tre pret amener une entreprise s'etalant sur plusieurs 

decennies. 



7 

LE PROJET ET SA MISE EN CEUVRE 

Dans la creation d'un Etat ethnique europeen, l'etape la plus 
difficile n'est pas de fonder cet Etat mais bien de susciter la 
volonte politique qui permettra de realiser cet ideal. Susciter 
la volonte politique, tel est bien l'objectif du present ouvrage 
car sans cette etape indispensable, rien n'est possible. Comme 
le montre !'experience d'Orania, il est possible de lancer un 
tel projet avec peu de gens. De la meme fa<;:on, il nous faut 
etre realistes quant au nombre de personnes qui pourraient 
s'associer a ce projet. 

Les Europeens n'ont jomois ete si pres de disporoitre 
Comble de l'ironie, en 2013: il n'y a sans doute jamais 

eu clans le monde autant de descendants d'Europeens, mais 
ils n'ont jamais ete aussi pres de !'elimination totale. Cette 
dichotomie devrait donner ample matiere a reflexion a tous 
les militants pro-europeens. La plupart des militants croient 
- ce fut egalement le cas de l'auteur - que la grande majorite 
des Europeens est seulement mal informee par les medias et 
qu'il suffit d'exposer les faits pour qu'ils accourent par mil­
lions vers la verite. D'ou un flot intarissable de publications: 
magazines, livres et journaux, tous publies sous l'egide du 
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principe biblique selon lequel « tu connaitras la verite et la 
verite te rendra libre ». 

Pourtant, en depit de tout ce que l'on sait sur la race, 
l'histoire, le QI et la genetique, et d'une kyrielle d'exemples 
probants (la destruction de la ville de Detroit par les Noirs, 
l'effondrement de !'infrastructure coloniale en Afrique ou en 
Ha'iti, et d'autres exemples encore, trop nombreux pour que 
nous les citions tous ici), il n'y a pour ainsi dire pas eu de 
progres politique significatif pour les mouvements politiques 
pro-europeens, que ce soit en Europe, en Amerique du Nord, 
en Australie ou en Nouvelle-Zelande. Dans le meme temps, 
une immigration rampante, provenant du tiers-monde, a 
detruit l'homogeneite raciale de ces regions. Aujourd'hui, elle 
est sur le point de deposseder totalement Jes Europeens des 
territoires qu'ils avaient conquis de haute Jutte. 

11 est trop facile d'accuser autrui de cette situation. Accuser 
autrui, c'est d'une certaine faryon se comporter comme Jes 
Noirs, qui rejettent la responsabilite de la mine de Detroit 
sur Jes Blancs, ou comme les Mexicains, qui imputent aux 
Blancs la faillite economique de la Californie. La realite, c'est 
que soixante-dix ans de socialisme « mou » a base d'aide 
sociale, en Occident, conjugue au rejet actif de l'eugenisme et 
des sciences raciales par !'establishment progressiste, ont fait 
degenerer la population blanche au point que beaucoup de 
ses membres sont desormais devenus les brebis egarees que la 
Bible a decrites avec justesse. 

Des masses abruties ne peuvent pas etre sauvees 
Ces masses abruties sont celles qui votent par millions 

lors de spectacles televises comme X Factor23 ou qui s'excitent 

23. Emission de tele-crochet musical, diffusee notamment aux Etats­
Unis. Le titre fait reference au petit quelque chose indefinissable qui fait, 
<lit-on, le talent d'une vedette - NDE. 
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lorsque des champions noirs de football americain se lancent 
des ballons lors du « Superbowl » annuel et autres jeux du 
cirque. Comme nous l'avons deja souligne, le vrai probleme 
c'est qu'il n'est pas possible de« sauver »la plupart de ces gens 
d 'un sort qu' ils ne sont absolument pas capables d'entrevoir, 
encore mains de comprendre et d'eviter. 

Des millions d 'Americains blancs, par exemple, aveugles 
par l'egalitarisme progressiste, ont vote pour Barack Obama, 
non pas une seule fois mais deux fois. Quel espoir y a-t-il de 
convaincre ces gens qu'un danger imminent menace la survie 
de leur race? Meme parmi les millions d 'Americains blancs 
qui ont vote pour Romney en 2012, seule une toute petite 
minorite possede une tres vague idee de la dynamiq ue raciale 
et de ce qu'elle signifie pour l'avenir a long terme et la survie 
de l'Amerique. 

La <lure realite, c'est que la plupart de ces gens sont tout 
simplement incapables de comprendre ce qui a trait a la race, 
a l'histoire et a la veritable science, et qu'ils sont encore moins 
en mesure de formuler la volonte politique qui decoule de 
cette comprehension. La situation est bien entendu la meme 
au sein des autres groupes europeens, en Europe de l 'Ouest, 
en Australie et en Nouvelle-Zelande. La seule conclusion 
que l'on puisse tirer de cette triste situation est que la grande 
majorite de ces gens va tout simplement disparaitre. 

La nature se conduit de maniere amorole 
La nature n'est pas immorale, elle est amorale. Elle n'a 

ni tort ni raison, elle suit seulement les regles qu'elle a fixees 
dans son infinie sagesse. Soit les etres vivants observent ces 
regles, soit ils seront extermines par d'autres etres vivants qui, 
eux, observent les lois de la vie. Ces regles sont simples : se 
reproduire, se multiplier et vivre. 

Bien qu'il y ait aujourd'hui un grand nombre d'Europeens 
en vie, il est clair que tres peu d'entre eux obeissent aux regles 
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de la nature ou sont meme en mesure de les comprendre. Ils 
sont demoralises, degeneres, mentalement amorphes et pos­
sedent un quotient intellectuel ainsi qu'une culture en chute 
Constante. C'est la un jugement severe, mais l'examen des faits 
ne permet pas de conclure autrement. Seuls ceux qui sont 
conscients des enjeux - tels ceux qui, par une sorte d'auto­
selection, liront ce livre ou seront receptifs a son message 
general sur !'importance de la survie raciale des Europeens 
- pourront etre (( sauves )) (au sens que conferent tradition­
nellement ace terme les militants pro-europeens). 

Le goulet d'etranglement demographique qui se dessine 
Nous arrivons done ace que l'on nomme en anthropologie 

un goulet d ' etranglement demographique: clans cette situa­
tion, il ya beaucoup de representants d'une espece, mais l'en­
vironnement et les circonstances vont se conjuguer de telle 
sorte qu'il soit impossible a tous, ou meme a une majorite, de 
survivre a la catastrophe qui s'annonce. C'est une situation 
regrettable, mais ce n'est pas necessairement la pire des issues. 
En fin de compte, est-ce que cela vaudrait la peine pour un 
idealiste ou pour une personne possedant de hautes aspira­
tions ou une profonde comprehension philosophique du sens 
de !'existence, de vivre au sein d'une masse informe, stupide 
et en cours de metissage? Est-ce qu'un individu possedant le 
moindre sens esthetique choisirait de vivre dans un univers 
qui aurait pour cadre les bidonvilles du Bresil ou les ruines 
de Detroit? 

En Amerique du Nord et en Europe de l'Ouest, les mili­
tants pro-europeens ne se heurtent pas a !'obstacle ideolo­
gique d 'avoir a convaincre les autres Blancs de se debarrasser 
de la main-d'reuvre non europeenne, comme ont du le faire 
les Oraniens d 'Afrique du Sud. En lieu et place de cela, ii leur 
faut surmonter une barriere psychologique et personnelle 
bien plus difficile: le fait qu'il ne sera pas possible, ni meme 



LE PROJET ET SA MISE EN CIUVRE 105 

souhaitable, de sauver la majorite des Europeens lorsque sur­
viendra le phenomene annonce du goulet d'etranglement 
demographique. Toute solution realiste suppose que les mili­
tants ont admis cette idee - a savoir que Jes masses blanches 
ne vont pas se soulever en nombre pour assurer leur salut et 
que, de toute fa~on, elles ne constituent aucunement le mate­
riau a partir duquel une race hero"ique peut se reconstruire. 

Les consequences pratiques: on ne pourra sauver qu'une 
minorite 

Qu'est-ce que cela signifie concretement? Cela signifie 
que toute personne qui pretend sauver les Europeens doit 
comprendre et faire }'effort psychologique d'admettre que la 
grande majorite des Europeens actuellement en vie ne sera pas 
« sauvee » et que la plupart disparaitront a cause de leur infer­
tilite, du metissage, de ]eur ignorance OU parce qu'i}s seront 
physiquement elimines par les elements les plus criminels des 
races non blanches. Seule une minorite - une minorite signi­
ficative mais neanmoins une minorite - se revelera capable de 
comprendre les forces de l'histoire en cours et d'agir sur les 
evenements. C'est a ceux-la et a personne d 'autre que s'adresse 
notre appel a la creation d'un sanctuaire europeen. 

Numeriquement parlant, qu'est-ce que cela signifie? Cela 
veut dire qu'il est chimerique et improbable de penser que 
des « millions » d'Europeens vont se deplacer vers un meme 
foyer territorial. D'ailleurs, au stade ou nous en sommes, la 
grande majorite des Europeens ne va se deplacer nulle part, 
sauf peut-etre pour tenter de se retirer des zones urbaines de 
moins en moins blanches de leurs anciens pays. Un « exode 
massif» vers un sanctuaire europeen, s'il se produit un jour, 
n'interviendra que bien longtemps apres que les pays ancien­
nement europeens auront ete submerges, comme c'est le cas 
en Afrique du Sud. 
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11 est triste de constater que les Blancs les plus racialement 
conscients se trouvent clans les regions les plus envahies par 
les non-Blancs. 11 semble que les Blancs ne se « reveillent » que 
lorsqu'ils sont deja envahis, et non pas avant. C'est en previ­
sion de ce scenario, celui d'apres !'apocalypse raciale, que les 
plus lucides doivent se preparer. 

Une approche methodique et structuree 

Si l'on se refere aux exemples concrets que nous avons cites 
- ceux d'Orania et d'Israel -, il est clair qu'un Etat ethnique 
europeen ne peut resulter que d'une approche methodique et 
structuree. On ne peut pas se fier au hasard ou a !'initiative 
individuelle. Un effort coordonne et de grande ampleur est 
necessaire. D'autre part, comme l'a bien fait ressortir le cas 
d'Orania, il n'est pas realiste de se contenter d'acquerir un 
territoire et d'attendre ensuite que les gens viennent s'y ins­
taller de leur propre chef. Les gens - meme les plus motives 
sur le plan ideologique - n'iront nulle part s'ils ne sont pas 
assures de pouvoir y gagner leur vie. 

C'est l'une des raisons pour lesquelles il a fallu tant d'an­
nees a Orania pour sortir du statut de village de retraites -
car seuls des gens tres riches ou des retraites possedaient les 
moyens de s'y installer. 11 a fallu attendre qu'il y ait des pos­
sibilites de travailler pour que la ville attire un nombre crois­
sant de jeunes. De la meme fa~on, les sionistes savaient qu'une 
fois etablie une petite tete de pant la premiere priorite serait 
de creer un vrai marche du travail, capable de fournir aux 
nouveaux arrivants un moyen de subvenir a leurs besoins. 

Une compagnie coloniale 

A cette fin, il faut creer une compagnie coloniale en bonne 
et due forme. L'ideal serait que cette compagnie soit gen~e 
par des dirigeants experimentes et respectes ainsi que par 
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des hommes d'affaires presentant des garanties de probite et 
de succes - des hommes qui comprennent et soutiennent le 
projet. Les taches de cette compagnie coloniale seront les sui­
vantes: 

1. Coordonner la collecte de fonds; 
2. Acquerir des terres dans la region choisie; 
3. Identifier les possibilites de travail offertes par la region 

designee; 
4. Creer officiellement des possibilites d'emploi; 
5. Organiser officiellement le processus d'immigration 

pour les groupes de colons. 
A cet egard, une tactique valable consisterait a inciter des 

entreprises sympathisantes, petites ou moyennes, non pas 
a se delocaliser mais a etendre leurs activites jusque dans la 
region choisie. Une telle extension, plutot qu'une delocalisa­
tion (par exemple un distributeur d'ameublement peut etre 
incite a ouvrir une nouvelle succursale, plutot qu'a deloca­
liser toute son entreprise), est bien plus facile a realiser et bien 
plus « vendable » que de persuader quelqu'un de fermer et 
de repartir de zero. 11 faudra egalement preter attention aux 
activites hautement qualifiees, car la mondialisation actuelle 
a entraine la delocalisation en Chine d 'une grande partie des 
capacites de production de !'Occident. 

Quoi qu'il en soit, il ne faut pas negliger completement ce 
secteur industriel pour la simple raison qu'un Etat ethnique 
europeen viable deviendra au bout du compte un centre mon­
dial d'innovation, au fur et a mesure que !'Occident mori­
bond poursuivra son declin - et il est a esperer qu'un Etat 
eurocentre ne commettra pas la meme erreur que celle qu'ont 
commise Jes pays occidentaux actuels en autorisant le depart 
vers !'Orient de leurs capacites industrielles. Cela s'applique 
aussi a la croissance economique du territoire choisi. Ideale­
ment parlant, une fois qu'un capital suffisant est acquis, il faut 
creer une banque locale, le seul but de celle-ci etant de fournir 
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des services financiers aux colons et de reprendre les projets 
de la compagnie coloniale. L'exemple d 'Orania montre une 
fois de plus que cela est viable, meme sur une echelle relative­
ment modeste, et peu importe l'enorme soutien financier que 
les sionistes purent apporter a !'experience israelienne. 

Specialement a l' epoque de !'Internet, le secteur tertiaire 
est une autre piste qu'il faut explorer. Nombre de ces services 
tertiaires peuvent etre realises depuis n'importe OU clans le 
monde et il faut profiter au maximum de cette occasion. Il 
va de soi que la creation et la fourniture de services Internet 
sont en soi des opportunites de travail potentielles. En fait, si 
l'on tire pleinement avantage de la revolution technologique, 
la creation d'un nouvel Etat sera mille fois plus facile que ne le 
fut !'organisation des colonies a l'epoque des explorations. Il 
faut juste de la volonte et un etat d 'esprit positif. 

Priorite a l'installation d'une autorite locale 

Une fois encore, si l'on prend le cas d'Orania comme 
modele, les colons et la compagnie coloniale doivent etre 
realistes quant aux perspectives d' independance totale et 
immediate. Il sera necessaire, comme on l'a vu avec Orania 
et Israel, de creer une realite sur le terrain avant de proceder a 
une declaration d'independance pompeuse et prematuree. 

La creation ou la prise de contr6le du pouvoir local ne 
pourra intervenir qu'une fois que le territoire en question 
aura ete majoritairement occupe par des gens partageant la 
meme ideologie. Alors, progressivement, des niveaux de plus 
en plus eleves de gouvernement et d'autorite pourront etre mis 
en place, toujours en proportion avec le nombre de personnes 
concernees. La seule alternative a cette demarche progressive 
est le modele sioniste, qui a cree une realite demographique et 
qui a pu, grace a son reseau international et a !'intervention 
des Nations unies, realiser son projet du jour au lendemain. 
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Pour un certain nombre de raisons (notamment !'ab­
sence sur le plan international d'un puissant « lobby euro­
peen »), cette option est peu vraisemblable dans le cas d'un 
Etat ethnique europeen. Par consequent, la voie progressive 
et graduelle semble etre la seule que nous puissions suivre. 
La compagnie coloniale doit cependant etre assez souple 
pour pouvoir saisir toutes les occasions qui se presentent. Par 
exemple, l'effondrement soudain d'un Etat existant ou encore 
des evenements internationaux imprevisibles peuvent fournir 
des occasions que personne ne peut prevoir a l'avance et dont 
il faut etre en mesure de tirer profit. 

Le realisme doit prevaloir dons les projets a long terme et 
lo defense 

A court ou moyen terme, la fondation d 'un nouvel Etat ne 
pourra certainement pas se faire a I' issue d 'une secession vio­
lente. Ceux qui revent que nous sommes en 1776 se bercent 
d'illusions, ne serait-ce que parce que l'acquis technologique 
du aux infrastructures des anciens Etats a majorite blanche 
signifie que les methodes de surveillance et les puissantes 
capacites repressives des Etats resteront encore longtemps 
operationnelles, meme aux mains de la grandissante popu­
lation allogene. 

Par consequent, une naissance dans la violence, a la fac,:on 
d'Israel ou des Etats-Unis de 1776, est peu plausible et serait 
tres probablement vouee al' echec. 11 n'y a pas d'autre alterna­
tive serieuse que de prendre progressivement le controle d'un 
territoire, puis d'adopter un statut politique, mais seulement 
lorsque l'on peut s'appuyer sur une majorite de la population. 
Ainsi, il est possible de proceder de maniere pacifique, ce qui 
permettra ensuite de justifier le processus, notamment vis­
a-vis du monde exterieur: qui oserait alors contester le droit 
a l'autodetermination? 
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D'un autre cote, le nouvel Etat et ses habitants ne devront 
se faire aucune illusion sur la realite de la demographie 
raciale du monde. Le pouvoir d'attraction d'un Etat ethnique 
europeen pour tous les autres peuples augmentera a mesure 
que les pays occidentaux actuels glisseront vers un statut de 
(( deuxieme monde »,de la meme fa<;:on qu'ils furent a l'origine 
les cibles de I' immigration en provenance du tiers-monde. Un 
Etat ethnique europeen devra, tot ou tard, defendre ses fron­
tieres afin d'empecher la repetition du desastre qui a frappe 
les pays occidentaux actuels. Il aura toutefois l'avantage de ne 
pas etre confronte en son sein a une cinquieme colonne de 
traitres progressistes et, de ce fait, il lui sera bien plus facile de 
se defendre. 

Tout cela presuppose, bien sur, que le projet d'Etat eth­
nique europeen reussisse. Si tel n'est pas le cas, !'expose est 
sans objet. 

Propogonde et presentation 
Un dernier mot sur la propagande et la presentation: les 

militants qui reuvrent a la creation d'un Etat ethnique euro­
peen doivent comprendre que l'ethique, les codes moraux et 
les temps ont change. Les mots et les symboles qui semblaient 
acceptables il ya quelques decennies sont aujourd'hui tout a 
fait inadmissibles et qui sait comment les choses vont encore 
evoluer dans l'avenir. 

A cet egard, la presentation et les arguments en faveur d'un 
Etat ethnique doivent recourir a un vocabulaire depourvu 
d'agressivite et denue de ce type de symbolisme qui declenche 
de maniere subliminale des reponses hostiles de la part des 
interlocuteurs. Rappelez-vous toujours qu'exiger un foyer 
pour les Europeens n'est rien d'autre qu'exiger un droit que 
l'on accorde a tousles autres peuples de la terre, et que cet ideal 
est tout a fait conforme a la Charte fondatrice des Nations 
unies ainsi qu'a de nombreux autres traites internationaux. 
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11 n'y a done nul besoin de «justifier » cette demarche en se 
referant aux notions, somme toute subjectives, d'inferiorite 
OU de superiorite. Chaque peuple a droit a l'autodetermina­
tion et a ne pas subir de domination etrangere - et ccla doit 
etre aussi le maitre mot de tous ceux qui souhaitent un foyer 
europeen. Si le projet est presente honnetement, sans haine ni 
denigrement des autres, il rencontrera l'assentiment des gens 
raisonnables de toutes les races et passera done d'autant plus 
facilement. 

L'exemple israelien nous enseigne qu'un Etat ne clans la 
haine, associe a l'idee de suprematie et de violence, engendre 
la meme chose et meme pire en retour. Ce n'est pas la voie a 
suivre en matiere de propagande. Pour autant, il n'y a que peu 
de gens pour contester au peuple juif son droit de posseder 
son propre Etat - et ce simple fait peut contribuer a justifier 
la necessite d 'un foyer europeen clans lequel le creur de notre 
race pourra survivre. 

Developpements ulterieurs 
Ce chapitre s'est contente de tracer les grandes lignes de 

ce qu' il faut faire. Bien evidemment, si le projet aboutit, les 
details devront en etre peaufines en fonction de la situation 
et des exigences du moment. Par la force des choses, aucun 
ouvrage imprime ne peut presenter les tout derniers develop­
pements. 

Grace aux merveilles de l'Internet, il y a moyen de pal­
lier cet inconvenient: en se rendant sur le site www.projec­
tnovaeuropa.com, les lecteurs pourront toujours prendre 
connaissance des derniers progres - ou des aleas - du projet. 
En utilisant les fonctionnalites « submit » et « contact » de 
ce site, les lecteurs pourront faire des suggestions et des pro­
positions, poser des questions, se renseigner sur le projet et, 
souhaitons-le, diffuser encore plus largement le message. 
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LE TERRITOIRE 

La seconde etape la plus difficile dans la creation d'un foyer 
europeen (pour la premiere, voy. le chapitre precedent) 
consiste a choisir un territoire. II s'agit de l'etape finale du 
processus de realisation. Sans une decision claire sur ce sujet, 
le projet n'aboutira pas et s' evanouira. Le choix du territoire 
approprie est done egalement vital pour le succes global du 
pro jet. 

Les exemples prealables 

En Afrique du Sud, le Mouvement Orania a choisi son ter­
ritoire en s'appuyant sur la demographie. 11 possede un avan­
tage car les racines culturelles et historiques du public auquel 
il s'adresse sont en Afrique du Sud, et l'idee de s'installer a 
Orania - qui se trouve deja clans le meme pays - ne represente 
pas un bouleversement gigantesque pour les sympathisants. 

Malgre les debats qu'elle souleva, la question fut encore 
plus simple pour Israel et les sionistes lorsqu'ils choisirent 
leur territoire. Rappelons que Herzl avait suggere, au debut, 
de choisir entre !'Argentine et la Palestine, puis qu'il laissa 
la question en suspens, declarant que le choix final depen-
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drait de ce qui etait possible et de ce que les Juifs decideraient. 
La decision des sionistes de choisir la Palestine fut surtout 
influencee par les racines raciales et religieuses du peuple juif 
et par l'impact psychologique que ce choix aurait sur eux. 

Pour preuve, il suffit de constater que l' « autre » foyer 
national juif etabli en 1934 pour les Juifs, clans l'Extreme­
Orient russe, qui porte toujours le nom d'Oblast autonome 
juif (Evrei"skai"a avtonomnai"a oblast), n'a jamais compte plus 
de 25 % de Juifs (ils representent aujourd'hui moins de 10 % 
de la population locale). I.:Evrei"skai'a avtonomnai"a oblast n'a 
jamais decolle, non par defaut de circonstances favorables 
mais simplement parce qu'il n'a jamais seduit !'imagina­
tion des animateurs du sionisme et du peuple juif clans son 
ensemble. 

Conditions prealables au choix d'une region cible 
11 y a done plusieurs conditions prealables a remplir pour 

etablir avec succes un Etat ethnique: 
1. Sa creation ne devrait pas entrainer le deplacement d 'une 

population autochtone, comme ce fut le cas avec le mouve­
ment sioniste, car cela suscite la rancune sans fin et l'hostilite 
des gens chasses et, par extension, celles de la « communaute 
internationale » que dominent les non-Blancs. 

2. Il doit etre viable et suffisamment attractif pour seduire 
un nombre non negligeable de premiers colons ; 

3. 11 est preferable qu'il exerce une sorte d'attrait emo­
tionnel et psychologique sur le public qui est cible; 

4. 11 faut qu'il soit relativement facile d'y constituer la 
majorite de la population. 

Problemes et reponses 
Choisir une region au xxre siecle est beaucoup plus dif­

ficile que cela ne l' etait il y a seulement cent ans. La raison 
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en est qu'il n'y a pas d'empires sur le point de se defaire (cas 
de !'Empire ottoman lorsque Israel fut cree) et de territoires 
« libres » qu'aucun pays ne revendique actuellement. Le second 
probleme majeur pour choisir un territoire est la grande dis­
persion actuelle des Europeens. De fait, il est peu envisa­
geable (pour toutes sortes de raisons) de voir des Americains 
de souche europeenne emigrer vers l'Europe de l'Est ou vice 
versa. Compte tenu de ces elements, il ne semble y avoir que 
deux possibilites, comme nous allons le voir ci-apres. 

Premiere option: choisir des petites regions au sein d'Etats 
existants 

La premiere option consiste a choisir une petite region, 
voire une ville, au sein d 'un Etat existant, et a en faire la 
cible d'un projet de colonisation. L'intention serait de gagner 
progressivement une serie de villes du meme genre, si pos­
sible dans un meme secteur geographique, puis de les reunir 
ulterieurement en un Etat d'un seul tenant. Cela ne pourrait 
intervenir qu'apres l'effondrement de l'Etat « principal », 

effondrement aussi previsible que certain, compte tenu de la 
tiers-mondisation de cet :Etat. C'est la strategie a long terme 
qui a preside au lancement du projet Orania. 

Une telle colonisation exigerait de remplir une region ou 
une ville d'Europeens ideologiquement conscients de la nature 
a long terme du projet, et non de se reposer sur une popula­
tion largement blanche et deja installee. Il n'est pas interes­
sant d'avoir une region dont la population est a dominante 
blanche si la majorite est hostile au projet. Cette methode 
pourrait permettre de lancer des projets de colonisation dans 
des villes situees clans des secteurs ruraux de l'Amerique, du 
Canada, de l'Australie et, bien sur, de !'Europe occidentale. 
Cela permettrait a terme decreer plusieurs proto-Etats, dont 
certains auraient plus de succes que d'autres. Aux Etats-Unis, 
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les eventuelles regions cibles pourraient inclure le Midwest et 
le Nord-Ouest, ou meme l'Alaska, par exemple, et il faudrait 
choisir des regions similaires au Canada, en Australie, en 
Nouvelle-Zelande (l' Ile du Sud?) et en Europe occidentale. 

Le projet de colonisation suivrait le programme decrit 
plus haut, la priorite etant accordee a la creation d'emplois 
afin d'attirer les colons. Une telle approche resoudrait les pro­
blemes jumeaux que sont: 

(a) le choix de zones qui empietent sur des Etats existants, 
et 

(b) l' immigration transnationale ou transcontinentale. Il 
serait plus simple, par exemple, pour des Euro-Americains 
de Californie, de demenager au Kansas, au Nebraska, clans le 
Dakota du Nord ou du Sud, clans le Montana, etc., que d'en­
treprendre un long periple vers un pays totalement inconnu. 

Une demarche de ce type ne peut etre entreprise que si les 
interesses ont clairement compris - a l'instar des Oraniens -
qu'il s'agit d 'un projet a long terme dont il est probable qu'il 
n'aboutira a l'independance veritable que lorsque le (( reste )) 
du pays « hate » se sera effondre. 

Seconde option: s'adresser directement aux pays d'accueil 
dont la population est appropriee 

En s'inspirant de l'exemple sioniste, il est possible d'effec­
tuer une demarche directe aupres d'un Etat existant et poten­
tiellement favorable pour lui demander d'autoriser la creation 
d'un foyer europeen a l'interieur de ses frontieres. Herzl, 
par exemple, suggera de s'adresser directement a l'empereur 
ottoman, a l'empereur d'Allemagne et a quelques autres car 
cela pouvait, selon lui, faciliter l'obtention du territoire pales­
tinien. 

La situation demographique et raciale du monde, telle que 
nous l'avons evoquee clans un chapitre precedent, montre clai-
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rement que l'Europe de l'Est et la Russie occidentale offrent 
les regions demographiquement les plus appropriees pour la 
creation rapide et a grande echelle d'un foyer europeen. En 
plus de la demographie tres favorable de ces regions, nombre 
d'Etats situes a l'est de la Pologne possedent un ordre social 
hostile au classique progressisme occidental et certains ont 
meme des gouvernements qui sont bien conscients du declin 
et de la faible natalite des Europeens. Le gouvernement russe, 
par exemple, est tres conscient du probleme de la natalite et 
diligente deja des programmes (en 2013) pour stimuler le taux 
des naissances chez les Blancs de Russie. Certains suggerent 
meme que la Siberie pourrait parfaitement convenir comme 
region de colonisation. D'autres evoquent la Republique bie­
lorusse, qui se trouve entre la Pologne et la Russie et qui est 
nee du demembrement de l'ex-URSS. Comme beaucoup de 
ces Etats, la Bielorussie possede un taux de natalite negatif et 
un taux de croissance naturelle egalement negatif. L'Ukraine 
est aussi une autre region possible, tout comme la republique 
de Moldavie ou encore les Etats baltes de Lituanie, Lettonie 
et Estonie. 

Un comite regroupant des gens responsables, compe­
tents et eminents pourrait tres bien s'adresser directement 
aux gouvernements de ces pays pour remedier au declin des 
taux de natalite grace a un programme de migration euro­
peenne en provenance du monde entier, etant entendu que 
cela beneficiera aux Etats existants et les renforcera. A cet 
egard, il faut prendre en compte les realites geopolitiques de 
ces Etats. Beaucoup de ces anciens pays est-europeens du bloc 
sovietique sont serieusement preoccupes par le declin de leurs 
populations. Ils ont vu ce qui s'est passe en Europe occiden­
tale et ant pris d'eux-memes !'initiative d'encourager la nata­
lite blanche. 

En decembre 2012, par exemple, le president russe Vladimir 
Poutine s'est fait remarquer en declarant, au cours d'une allo-
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cution officielle, que «nos femmes savent ce qu'il faut faire et 
quand », tandis qu'il annonyait qu'en 2012, pour la premiere 
fois depuis la chute de l'URSS, il y avait eu plus de naissances 
que de deces en Russie. « Dieu merci », a+il declare, « les 
programmes natalistes lances durant les dernieres decennies 
commencent a donner des resultats ». 11 avait auparavant pro­
pose d'instituer un programme de« capital maternel »grace 
auquel les femmes russes se verraient offrir jusqu' a 10 000 
dollars [environ 7 360 euros] pour avoir un deuxieme enfant. 
Dans ses propos de decembre 2012, il a ajoute que « la famille 
de trois enfants devrait devenir la norme en Russie ». Bien 
que ces propos ne signifient pas que le gouvernement russe, 
ou ses homologues des anciens Eta ts de 1 'URSS, soit vraiment 
implique dans la cause raciale, ils indiquent au moins qu'il y 
a une conscience de la nature du probleme ainsi qu'un desir 
d'y remedier. 

Pour etre prise au serieux, toute demarche aupres de l'un 
ou de plusieurs de ces Etats devrait se faire de maniere diplo­
matique et confidentielle. Elle devrait etre menee par des per­
sonnalites tres respectees, jouissant d'une haute reputation. 
Une telle demarche aurait en effet pour but d'obtenir l'auto­
risation d'organiser officiellement des groupes d'immigra­
tion, sujets au controle final de l'Etat cible, et dont !'intention 
serait de renforcer economiquement ce pays grace a l'apport 
de competences, d'investissements et d'individus. L'avantage 
de cette option serait non seulement d'avoir affaire a un gou­
vernement potentiellement favorable, mais aussi de beneficier 
de I' infrastructure d'un Etat-nation deja existant. 

La question du territoire reste ouverte et ce sont les « euro­
peanistes » qui decideront 

En definitive, les options mentionnees ci-dessus ne sont, 
a l'heure OU nous ecrivons, que des propositions. Ainsi que 
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Herzl l'a ecrit, le choix final du territoire ne se fera qu'en fonc­
tion de ce que l'on peut concretement obtenir et au travers 
d 'un large consensus par mi ceux qui souhaitent creer un Etat 
ethnique europeen, les « europeanistes » pour les designer 
d 'un seul mot. 

L'Internet contribuera beaucoup au choix final d'un terri­
toire. Si cette idee seduit, il sera possible a des gens du monde 
entier de faire des propositions, suggerer des idees, des lieux, 
des villes ou des regions, selon leurs propres connaissances et 
specialisations. A cet effet, ils disposent du site Internet www. 
projectnovaeuropa.com. 

Repetons-le: la decision finale sera entre les mains des 
« europeanistes », s'ils sont assez nombreux, et s'ils possedent 
la volonte d'aller jusqu'au bout. 
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CONCLUSION 

Les odversoires du projet 

Il y aura, naturellement, des adversaires du projet qui sou­
tiendront que creer un Etat ethnique europeen est un reve 
impossible. Cependant, avant de rejeter le projet sans autre 
forme de proces, ils feraient bien de proposer une veritable 
alternative. Compte tenu des tendances politiques et demo­
graphiques actuelles, il est clair que !'option des elections 
democratiques a deja depasse son point de basculement racial 
en Amerique, et que beaucoup de pays d'Europe occidentale 
n'en sont pas loin. 

Cela signifie qu'il n'y a, au mieux, qu'une etroite fenetre 
pour eviter de fac;on democratique le suicide de l'Occident -
et que la sagesse commande done d'essayer toutes les options, 
plutot que de mettre tous ses reufs clans le meme panier. Il 
est facile et peu constructif de demolir une idee. Il est moins 
facile, cependant, de proposer une alternative viable. Les 
detracteurs du projet devraient avoir cela a l'esprit, et meme 
les plus cyniques seront forces de convenir qu' il n'y a pas 
d'autre solution que l'etablissement d'un bastion territorial. 
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Quel est l'autre terme de !'alternative? 

La les:on de 1 'histoire est claire: les peuples qui ne pos­
sedent pas un territoire sur lequel ils constituent la majo­
rite de la population sont condamnes a disparaitre. Avant 
d'ecarter d'emblee l'idee d'un Etat ethnique europeen, il faut 
bien considerer l'autre terme de l'alternative: a savoir la dis­
parition totale des Europeens, de leur civilisation et de leur 
culture. Par opposition a cette perspective de nuit eternelle, 
l'idee d'un foyer europeen semble tres viable et c'est, en fait, 
la seule solution. 

La forme de l'Etat 
Ace stade, il est peut-etre opportun de repondre, ne serait­

ce que brievement, a quelques-unes des questions de detail 
qui pourraient se poser au sujet du type de gouvernement, des 
lois, de Ia langue, de l'identite nationale, du systeme econo­
mique, etc., clans l'Etat que nous envisageons. 11 s'agit, pour 
l'auteur, de sujets secondaires par rapport au theme central de 
cette brochure dont le but est de susciter la volonte politique 
qui decidera en tout premier lieu de la creation de cet Etat. 

En fin de compte et comme pour la localisation du ou des 
territoire(s) choisi(s), ces questions dependront de ce que les 
« europeanistes » decideront. Idealement, il faudrait d'abord 
avoir une longue discussion dans le cadre d'un vaste debat sur 
!'Internet, avant de tout preciser clairement au cours d'une 
conference internationale - sur le modele de ce qui se passa 
lors du premier congres mondial sioniste. Toutefois, puisque 
certains voudront poser ces questions tout de suite, void 
quelques-unes des opinions de !'auteur sur ces themes: 

• La forme du gouvernement: un gouvernement elu, sur 
un modele democratique de veritable representation propor­
tionnelle dans lequel un parti qui remporte 20 % des voix 
obtient 20 % des sieges. Ce modele, qui existe actuellement 
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dans de nombreux Etats d'Europe occidentale, est nettement 
plus equitable que le systeme majoritaire a un tour qui est en 
usage aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne. Ce choix sup­
pose la creation d'un Etat suffisamment grand pour justifier 
de telles elections. 

·Les lois: elles sont votees par le Parlement. Une Constitu­
tion ecrite, contenant une declaration des droits de l'homme, 
devrait encadrer le travail du Parlement, sous le controle juri­
dique d'une Cour supreme. 

• La langue: cela dependra probablement de la localisation 
du ou des territoire(s) choisi(s). A cet egard, il faut garder en 
memoire la regle enoncee par le penseur racialiste Theodore 
Lothrop Stoddard clans son livre Racial Realities in Europe: 
« La nationalite traduit ce que les gens pensent etre, la race 
ce qu'ils sont reellement » - de fait, la langue et la nationa­
lite ne devraient pas revetir une importance capitale. Toutes 
les ethnies et cultures sont des produits de la race, et presque 
tout peut etre recree ulterieurement du moment que la race 
demeure inalteree. 

• Le systeme economique: 1 'auteur estime que le gouverne­
ment doit jouer un role decisif clans la creation des infrastruc­
tures de base de l'Etat, mais que les principes de l'economie 
de marche devraient prevaloir clans la plupart des autres acti­
vites economiques. 

Resume 
Selan nous, les pages qui precedent ont expose les pre­

misses et conclusions suivantes: 
•Taus les pays occidentaux, y compris l'Amerique et le 

Canada, sont confrontes a un grave probleme demogra­
phique et racial; ils sont menaces d 'etre submerges en q uel­
ques decennies seulement par des populations provenant du 
tiers-monde; 
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·Les chances d'arreter et d'inverser ce processus par des 
moyens democratiques sont de jour en jour plus minces et, en 
beaucoup d'endroits, il s'agit d 'ores et deja d'une tache impos­
sible; 

• En depit de cela, la participation des militants pro-euro­
peens a la vie politique officielle doit continuer, ne serait-ce 
que pour toucher le plus grand nombre possible d'Europeens 
ou dans le mince espoir qu'un candidat, quelque part, l'em­
portera et accedera au pouvoir dans un pays; 

·Tout projet d'insurrection violente est voue a l'echec; 
·Pour plusieurs raisons d'ordre ideologique et dysgenique, 

il existe un grand nombre de Blancs qu'il est impossible de 
« sauver » ou qui ne meritent pas de l'etre; ce grand nombre 
constitue en fait la majorite des Blancs actuellement en vie; 

• En fin de compte, il n'est possible de « sauver » qu'une 
minorite d'Europeens, ceux que l'on peut sensibiliser aux 
consequences reelles du progressisme occidental actuel; 

• Compte tenu des circonstances enoncees ci-dessus, la 
seule chose avisee que l'on puisse faire, c'est d'explorer toutes 
les possibilites de survie. Celles-ci se limitent essentiellement 
a deux: (a) la creation de communautes locales qui pourront 
survivre a la catastrophe raciale qui s'annonce, avec l'objectif 
final de se joindre a d'autres communautes du meme genre 
afin de former un nouvel Etat europeen; ou (b) la solution 
plus rapide consistant a faire emigrer un grand nombre de 
Blancs racialement conscients vers un Etat qui existe deja, 
avec pour objectif de faire de ce dernier un foyer europeen; 

• Cette politique peut se justifier au regard des lois et des 
conventions du droit international qui garantissent l'autode­
termination a tous les peuples; 

• Cette politique est l'exact contraire de toute idee de 
suprematie raciale; 

• Selon les deux exemples que nous avons analyses, Orania 
en Afrique du Sud et l'Etat sioniste d 'Israel, tout processus de 
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colonisation de ce type doit etre prepare avec une precision 
clinique et methodique, et non pas confie au hasard et a la 
chance. 

Seule la preservation de nos peuples, meme s'il ne s'agit 
que d'une petite minorite, assurera la preservation de notre 
culture et de notre civilisation. Il est possible de realiser cela 
d'une maniere qui ne heurte personne, et qui, si on l'enonce 
correctement, s'attirera meme le soutien de tous les gens de 
bonne volonte. 

Un objectif noble 
L'etablissement d'un foyer europeen est un objectif a long 

terme qui necessitera beaucoup d 'efforts. Pourtant, le resultat 
final - un territoire qui offrira aux notres la paix, la securite 
et garantira leur identite - est un ideal noble, a la hauteur 
des grandes realisations de nos ancetres. A d'innombrables 
reprises, nous avons ete capables de nous mobiliser et d'af­
fronter ce qui semblait constituer des defis insurmontables. 
Comparee aux exploits de Christophe Colomb, a ceux des 
conquistadors espagnols, aux sacrifices des premiers colons 
d'Amerique, a ceux des Boers du Grand Trek et des pionniers 
de Nouvelle-Zelande ou d'Australie, la creation de commu­
nautes locales, voire d'un nouvel Etat, est une tache modeste. 
II nous faut seulement decider de nous mettre a l'ouvrage, et 
le reste deviendra possible. 

Aut viam inveniam aut faciam ! 
Je trouverai un chemin ou bien je le tracerai ! 
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